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V

Jean-Paul Thuillier

L'ORGANISATION DES LUDI CIRCENSES:
LES QUATRE FACTIONS

(REPUBLIQUE, HAUT-EMPIRE)

1. Preambule: une cle d'interpretation

Les courses de chars de la Rome antique sont l'equivalent de

notre football contemporain. Cette affirmation peut encore
paraitre quelque peu provocatrice aux yeux de certains, elle est

cependant de plus en plus souvent admise: d'ailleurs elle se situe
dans la 'lecture sportive' des factions du cirque qu'avait presentee

A. Cameron des 1976, et de fait elle correspond incontes-
tablement ä la realite que nous pouvons cerner.1 S'agissant de

l'organisation des ludi circenses, si l'on depasse bien sür les

differences sportives evidentes (on sait que les sports collectifs de

ballon n'ont jamais connu un grand succes dans l'Antiquite, en

tout cas pour les competitions officielles), force est bien de

constater que les factions du cirque presentent de tels paralleles,
de telles analogies avec les grands clubs de football professionnel
(mais on pourrait aussi citer le basket ou le football aux Etats-

Unis) qu'il ne saurait etre question d'anachronisme.
On peut en effet relever un nombre de criteres impression-

nant qui rapprochent les deux spectacles sportifs et qui font
qu'il ne s'agit aucunement de simples coincidences. On notera

1 A. CAMERON, Circus Factions. Blues and Greens at Rome and Byzantium
(Oxford 1976). Cf. aussi J.H.W.G. LlEBESCHUETZ, "The Circus Factions", in
Convegno per Santo Mazzarino, Roma 1991 (Roma 1998), 163-185.
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d'abord que ce sont des passions planetaires dans les deux cas,

antique et moderne: la derniere Coupe du monde de football en
2010 l'a meme confirme de fa^on eclatante pour ce sport puisque
la fameuse exception nord-americaine est en train, sinon de dis-

paraitre, du moins de s'affaiblir; le soccer connait desormais un
certain succes aux Etats-Unis, meme s'il est loin d'avoir sup-
plante le base-ball, le basket ou le football dans le coeur des

populations. Or, les courses de chars suscitaient un meme

engouement dans tout 1'Empire romain, c'est-ä-dire dans une
grande partie du monde habite, depuis la Lusitanie jusqu'ä
Constantinople, depuis la Bretagne — on vient de decouvrir un
cirque ä Colchester2 — jusqu'ä l'Afrique. Selon les epoques,
les habitants de Tarragone, Lyon, Aries, Carthage, Rome,
Alexandrie, Antioche, ne parlaient que de ces courses de chars,

en tout cas aux dires de nombreux ecrivains, et tout cela avait

pour consequence d'exasperer bien des intellectuels, comme
aujourd'hui.3 Sport-spectacle ensuite, reunissant les masses

populaires dans des edifices demesures: le Circus Maximus n'ac-
cueillait-il pas autour de 150 000 spectateurs?4 Et, si 1'on peut
discuter ces chiffres, mais en rappelant que le Stade de France
n'a qu'une capacite de 80 000 spectateurs, on se doit de consta-
ter que ce fut pendant longtemps le plus grand edifice de spectacle

sportif du monde, en fait jusqu'ä nos jours, jusqu'ä ce que
certains Stades d'Amerique du Sud flirtent avec les 200 000
spectateurs comme le Maracana de Rio (et aujourd'hui la tendance

est ä reduire ces capacites pour des raisons de securite et de ren-
tabilite). Les paris allaient bon train sur les gradins et autour
du Cirque (bien d'autres echanges de nature diverse avaient

2 Ph. CRUMMY, "A Roman Circus at Colchester", in Le cirque romain et son

image, ed. par J NeliS-Cl£menT et J.-M RoDDAZ (Bordeaux 2008), 213-231.
3 J.-P. THUILLIER, Le sport dans la Rome antique (Pans 1996), 165-168, 181-

184
4 J H HUMPHREY, Roman Circuses Arenas for Chariot Racing (Berkeley-Los

Angeles 1986), 126. Certaines etudes, qui demandent ä etre confirmees, ten-
draient aujourd'hui ä reduire cette capacite- R. VERGNIEUX, "Origine de l'usage
de la Realite Virtuelle a l'Institut Ausonius et les premiers travaux sur le Circus
Maximus", m Le cirque romain et son image, op cit (n. 2), 240
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d'ailleurs lieu la aussi...): rappelons cette question des paris au

moment ou ceux-ci connaissent aujourd'hui en Europe une
veritable explosion, en particulier sur les matches de football.

En troisieme lieu, une meme structure organisationnelle avec

ces factions qui etaient done des entreprises de spectacle aussi

puissantes et aussi complexes que nos grands clubs profession-
nels de football: un personnel nombreux et diversifie, qui pou-
vait atteindre plusieurs decuries et qui comprenait non seule-

ment les acteurs du spectacle sportif proprement dits, ä

commencer par les cochers, mais aussi tous les employes,
artisans, techniciens qui gravitaient autour du cirque lui-meme,
autour des lieux d'entrainement, autour des locaux du club,
autour des chevaux (medecins, veterinaires, bourreliers, soi-

gneurs, concierges, comptables, scribes, messagers, etc.). Des

sommes d'argent colossales etaient en jeu, qui pouvaient
conduire ä une confrontation entre les presidents de ces clubs et
les pouvoirs publics; des associations de supporters soutenaient
chacune des factions et devaient contribuer a leur richesse en
achetant les produits "derives" qu'elles leur proposaient.

Enfin, et pour se limiter ä ces seuls quatre points, le culte de
la vedette, la starvation des grands cochers du cirque qui fait
echo ä celle de nos plus celebres joueurs: des gains incroyables,
une popularite immense qui conduisait ä diffuser partout leur
nom et leur image, et meme ä leur accorder l'honneur de

statues de marbre. Des transferts d'une faction ä une autre au
cours d'une carriere dont nous saisissons aujourd'hui les etapes
reglees d'une fa^on minutieuse, sans doute sous le controle des

entraineurs (doctores) et des presidents (domini). Et les doctores

eux-memes peuvent aussi passer, comme aujourd'hui les entraineurs

de football, d'une faction ä une autre: e'est le cas d'Aure-
lius Heraclides {CIL VI 10057 ILS 5298), doctor des factions
bleue puis verte.5

5 Comme ce personnage a d'abord ^te agitator de la factio veneta, il semble
avoir ete surtout attache aux Bleus: est-ce l'insuffisance de ses resultats ou un
salaire plus attrayant qui l'a pousse (ou contraint) ä passer chez les Verts?
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Avec les courses hippiques romaines, nous sommes bien
dans 1' "univers contemporain du sport professionnel", comme
le rappelait R. Sablayrolles, qui a tente d'expliquer cette similitude

entre deux societes que tout separe ä priori.6 Or, ce point,
que j'ai aussi souligne depuis longtemps, est fondamental, et
c'est pourquoi j'ai tenu ä le rappeler d'emblee: avec la connais-
sance que nous avons de ce phenomene social qu'est le sport-
spectacle d'aujourd'hui, nous sommes en effet ä meme de com-
prendre un grand nombre de faits et de comportements des

differents acteurs du spectacle romain, quand bien meme la
documentation est lacunaire ou absente.7 Si Ton accepte le

modele que nous fournit le sport professionnel contemporain,
oil l'argent est roi et coule ä dots comme dans la Rome antique,
on a au moins la possibilite de mettre en avant des hypotheses
qui ont quelque chance de correspondre ä la realite antique, et

qui ne sont pas forcement anachroniques. Le devoir de l'histo-
rien est de mettre en lumiere la difference des temps, mais il ne
s'agit pas non plus d'occulter la concordance des temps
lorsqu'elle est eclatante et eclairante.

C'est peut-etre sur ce point que notre generation peut appor-
ter une pierre ä l'edifice construit par nos predecesseurs. Au
XIXe siecle, le comportement de la foule romaine fait surtout
l'objet de jugements moralisateurs qui empechent de pousser
l'analyse plus avant (etat anormal, misere, decadence): cette

remarque, comme l'a bien vu K. Welch, ne se limite pas ä

1'univers du cirque mais eile concerne aussi bien sür l'amphi-
theätre et les munera,8 Apres tout, le point de vue de savants

comme L. Friedländer — et il faut redire la qualite de leurs

ouvrages — est parallele ä celui de Pline le Jeune dans une
lettre celebre (9, 6): pour ces intellectuels, et ces opinions

6 Voir n. 17. Cf. dejä Id., "La passion du cirque sous le Haut Empire", in Le

cirque et les courses de chars, Rome-Byzance, ed. par Ch. LANDES (Lattes 1990),
127-133.

7 Cf. dejä sur ce point J.H.W.G. LlEBESCHUETZ, art. cit. (n. 1).
8 K. WELCH, The Roman Amphitheatre. From Its Origins to the Colosseum

(Cambridge 2007), 1.
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fleurissent encore aujourd'hui chez certains, c'est le talent des

cochers et la vitesse des chevaux qui devraient primer et on ne

comprend pas que la couleur soit tout aux yeux du public.
Aujourd'hui, de la meme faqon, le supporter suit son club, et
les couleurs de celui-ci, et lorsqu'un joueur, meme important,
est transfere dans un autre club, il est aussitot en partie tout au
moins oublie: bien sür, l'existence des equipes nationales de

football vient un peu perturber le "jeu" ainsi decrit, et Zidane
restait une idole pour le public fran9ais, lorsqu'il jouait dans un
club etranger.

2. Les professionnels du cirque

La fonction et le role exacts de divers employes des factions

nous sont desormais mieux connus, et le riche vocabulaire
offert par les sources litteraires et surtout epigraphiques peut
etre apprehende avec plus de confiance. Ayant publie plusieurs
articles sur la question, je ne reviens pas ici sur tous les aspects
dont beaucoup ont dejä ete regroupes et bien analyses dans un
article que J. Nelis-Clement a redige pour les Cahiers du Centre
Glotz, et je me contenterai de mettre l'accent sur le seul cocher

et sur des documents recents ou sur des realites un peu negligees

jusqu'ici.9
Dans un article qui remonte ä presque un quart de siecle,

j'avais montre, en m'appuyant sur la litterature et l'epigraphie,
que Yagitator etait la vraie vedette du cirque, celui qui, apres
avoir fait ses preuves, avait l'honneur de conduire les quadriges,
cependant que Yauriga etait le cocher qui n'avait encore acces

qu'aux courses de biges, evidemment inferieures sur tous les

plans, qu'il s'agisse de l'argent des prix ou de la popularite de la
star.10 Cette analyse semble avoir ete unanimement acceptee, et

9 J. NELIS-CLfiMENT, "Les metiers du cirque, de Rome ä Byzance: entre texte
et image", in CCG 13 (2002), 265-309.

10 J.-P. THUILLIER, "Auriga!Agitator, de simples synonymes?" in RPh 61

(1987), 233-237.
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il faut seulement preciser que, ä partir du IVe siecle, le terme

auriga finit par s'imposer peu ä peu aux depens &agitator.11
L'evolution n'a sans doute pas ete lineaire mais on sait que
lorsque deux mots latins appartiennent ä la meme sphere

semantique, l'un d'entre eux disparaft progressivement a la fin
de l'Antiquite — on le voit bien par exemple pour le couple
homo/vir ou pour le couple ludus/iocus — et, dans le cas qui
nous interesse, ce ne sont peut-etre pas des raisons linguistiques
qui ont prevalu: les courses de quadriges ont pu etre rempla-
cees petit ä petit par des courses de biges moins onereuses, et ce

pourrait etre des raisons economiques qui ont entraine ce chan-

gement dans le lexique.
Une inscription recemment publiee permet de conforter

cette distinction entre les termes latins et surtout d'entrer plus
avant dans les debuts d'une jeune carriere.12 Une epitaphe
metrique du debut de notre ere nous apprend que le florens

puer Sextus Vistilius Helenus, designe par deux fois comme
auriga, est mort alors qu'il avait moins de quatorze ans: ce

jeune age ne l'a pas empeche d'avoir appartenu ä deux factions,
la verte, oil il avait Orpheus comme entraineur, et la bleue oil
sa formation a ete perfectionnee (perdocere) par Datileus.13

Ainsi, alors qu'il ne conduisait encore que des biges, il avait

dejä fait l'objet d'un transfert, pour reprendre le terme utilise
dans le sport professionnel contemporain. Une telle operation
en dit long sur le degre de sophistication atteint par le fonc-
tionnement de ces factions du cirque, et cela des la premiere

11 Par exemple, Aug. In Psalm. 39, XI, CC, 38. On peut renvoyer ä la these
de Ch. HUGONIOT, Les spectacles de l'Afrique romatne. Une culture ofßcielle municipals

sous I'Empire romain (Lille-ANRT 2007), et ä celle de V. Fauvinet-Ran-
SON, Decor civitatis, decor Italiae. Monuments, travauxpublics et spectacles au VP
siicle d'apres les Variae de Cassiodore (Bari 2006). Cassiodore emploie encore,
dans des contextes particuliers, le mot agitator (Variae 3, 51, 2; 9, 35, 1) mais le

terme auriga est nettement plus frequent (Variae 2, 9; 3, 39, 2 et 51, 1; Expositio
Psalmorum, 39, 6).

12 L'inscription est etudiee pat S. EVANGELISTI dans La collezione epigrafica
dell'Antiquarium Comunale del Celio, a cura dl G.L. GREGOR! (Roma 2001),
n° 52, 147-150 =AE 2001, 268.

13 J.-P. THUILLIER, "Du cocher ä l'äne", in RPh 78 (2004), 311-314.
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moitie du Ier siecle de notre ere.14 (Au passage, s'agissant de

complexite et de sophistication, on peut aussi s'interroger sur le

fait que les Romains n'ont pas integre dans le programme de
leurs ludi la course hippique la plus simple, c'est-a-dire la

course montee avec des jockeys: cette epreuve existe en Grece

sous le nom de keles, et est evidemment disputee encore
aujourd'hui. Comme les Etrusques depuis 1'epoque archai'que,
les Romains ont prefere les epreuves de cavaliers-voltigeurs plus
complexes, mais plus spectaculaires et plus animees: on tient la

une autre preuve de l'influence decisive des Etrusques sur le

sport romain.) Pour en revenir ä notre inscription, il fallait en
effet que le jeune bigarius eüt ete repere tres tot par les diri-
geants de la faction bleue qui lui trouverent un talent promet-
teur alors que manifestement il n'avait pas encore remporte
beaucoup de victoires: on imagine mal en effet que ces succes
n'aient pas ete signales dans l'epitaphe. Malgre cela, la faction
bleue a juge que le jeune Sextus meritait qu'on depensät de

l'argent pour parfaire sa formation avec un nouvel entraineur et
sans doute dejä pour le racheter, meme si nous ne savons rien
sur le mode de ces transferts: on aura l'occasion de redire que
les questions de finances dans ce domaine restent pour nous
assez opaques, bien que nous disposions de beaucoup de chiffres

pour les prix remportes.
Meme si la situation n'est plus exactement la meme au debut

du Ve siecle, une lettre de Symmaque, qui attendait impatiem-
ment des auriges (et des acteurs) venus de Sicile, pourrait resu-
mer les choses: "En effet, bien avant les jeux, nous avons, d'une

part, ä les former eux-memes a l'attelage des chevaux, de l'autre,
ä gagner les faveurs de la plebe aux inconnus qu'ils sont
encore."15 Ainsi il y avait non seulement un travail technique

14 Cette datation de S. Evangelisti repose sur la typologie du support, le for-
mulaire epigraphique et des considerations prosopographiques: de toute fa5on,
c'est une des attestations les plus anciennes de l'existence des factions.

15 SYMM. Epist. 6, 42: quia longe ante ludos et ipsos tungendis equts erudtre
debemus et novitati eorum favorem plebis adlicereE II aurait pu etre interessant de

constater que c'est le terme auriga qui est utilise au debut de cette lettre: mais il
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mais aussi une veritable operation de communication pour
amener ces jeunes auriges au premier plan. II reste que les

factions romaines se comportaient dejä au debut de notre ere

comme les clubs professionnels qui envoient leurs "espions" sur
les Stades et viennent parfois debaucher les jeunes talents jusque
dans les centres de formations des clubs rivaux. Le choix des

cochers romains devait se faire de deux fa^ons surtout: soit en

puisant les meilleurs elements parmi les lads travaillant dans les

ecuries, soit, comme on l'a vu plus haut, en faisant venir des

auriges qui avaient fait leurs preuves dans des courses locales,

en Italie mais aussi en Espagne ou en Afrique. Les grands clubs
de football europeens ne recrutent-ils pas des adolescents dans
divers pays africains, avec parfois des consequences desastreuses

pour ces jeunes sportifs prives de leur environnement familial?
Ce que nous disons des cochers vaut aussi pour les chevaux.

Et lä encore, c'est peut-etre l'activite personnelle deployee par
Symmaque dans les annees autour de 400 qui nous renseigne le

mieux. Pour celebrer dignement la preture de son fils, l'ancien
prefet de la Ville veut organiser des jeux fastueux: et nous sui-

vons, par sa correspondance, tous ses efforts pour obtenir les

meilleurs coursiers d'Espagne, mais aussi de Gaule et d'Italie.
II lui faut faire appel ä tout un reseau d'intermediaires pour
contacter les haras les plus performants, il faut prevoir un
voyage fatigant pour ces montures de luxe, et done des ecuries

placees sur le long parcours — les memes soucis s'exercent
aussi pour le recrutement des cochers. Si Ton peut s'interroger
sur le fait que Symmaque se substitue ici au role normal des

factions, on peut aussi en tirer des conclusions sur le fonction-
nement des factions lorsque celles-ci etaient ä leur apogee.16 Si

un individu comme Symmaque, aussi puissant fut-il, pouvait
mettre en place ä lui seul un tel reseau, on peut supposer que

est vrai que dans PAntiquite tardive, ce mot est presque le seul utilise pour designer

les cochers du cirque. Symmaque de fait n'emploie jamais agitator et d'ail-
leurs seulement deux fois auriga-. Concordanttae in Q Aureli Symmachi Opera,
V. Lomanto (ed (Hildesheim-Zunch-New York 1983).

16 Symm. Epist 4, 60 sq Cf. J.-P. Thuillier, op. cit (n. 3), 163.
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de grandes entreprises, disposant de ressources financieres et
d'un personnel nombreux et qualifie, etaient ä meme de capter
ä leur profit, et pour la plus grande satisfaction des empereurs,
des magistrats et du public, les meilleurs chevaux comme les

cochers les plus doues. L'existence de succursales dans divers

pays du bassin mediterraneen etait un element-cle dans ce dis-

positif: en ratissant tres large, les factions pouvaient attirer dans
YUrbs les meilleurs talents et le lusitanien Diocles est bien sür

emblematique de ce point de vue.17

Ainsi la carriere des cochers commen^ait-elle au sein des

factions tres tot, et selon les regies normales du professionnalisme,
chaque club essayant de capter les "espoirs" de la piste ä son
profit. Le puer Sextus Vistilius etait jeune, mais il est loin d'eta-
blir un record: l'Africain Crescens etait dejä victorieux sur des

quadriges ä l'äge de treize ans (lLS 5285), et on peut se deman-
der ä quel äge cet infans a pu commencer comme bigarius, pour
reprendre les mots utilises ä propos de Yalumnus Floras (CIL VI
10078)! Mais, aux yeux du public, la grande carriere ne
commen^ait que lorsqu'on devenait agitator aux guides d'un
quadrige: cette promotion se faisait sous l'oeil attentif et avec
l'accord des doctores, des entraineurs de la faction, comme
aujourd'hui la titularisation en equipe premiere d'un jeune
joueur de football dont le talent s'est fait connaitre dans

l'equipe du meme club disputant un championnat inferieur.
Les courses de triges devaient sans doute marquer une phase de

transition. Un des meilleurs exemples de ce changement fonda-
mental dans une carriere est celui de l'aurige tarragonais Euty-
ches que la maladie a empeche de devenir conducteur de

quadriges officiel alors qu'il avait montre toutes les dispositions

pour cela: l'injustice ressentie eclate dans son epitaphe.18

17 Sur Ia carriere de ce cocher, on ne peut que renvoyer ä I'article de
R. SABLAYROLLES, "Un "pro" chez les Rouges: le fabuleux destin du cocher Dio-
cl&s", in D 'Orient et d'Occident. Melanges offerts ä Pierre Aupert, ed. par A. BOUET

(Bordeaux 2008), 295-304 AE 2008, 176).
18 ILS 5299. Voir W. Decker et J.-P. Thuillier, Le sport dans LAntiquitl

£gypte, Grice, Rome (Paris 2004), 183-185.
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Que la vraie carriere, avortee dans le cas precedent, ne debute

qu'ä ce moment crucial apparait avec clarte dans les palmares
des vedettes: ces inscriptions ne prennent souvent en compte
que les victoires sur le quadrige (et ä fortiori sur les chars qui
etaient atteles ä plus de quatre chevaux). C'est le cas sur une
epitaphe de cocher mise au jour dans ces dernieres decennies,

et provenant de la necropole de la via Triumphalis sous le

Vatican:19 Xagitator Theseus, qui appartenait ä la faction verte,
est credite de vingt-cinq victoires; l'absence de precision et le

titre du cocher indiquent qu'il s'agit bien de victoires en qua-
driges. Avec ses vingt-cinq victoires, Xagitator Theseus n'etait

pas entre dans le cercle des superstars, et pourtant sa concubine
Praxitelia n'a pas juge utile de detailler ses courses en biges.
Encore plus emblematique est, dans la premiere moitie du
IP siecle, le cas de Diocles, sur lequel nous revenons touj ours
puisque c'est la plus longue et la plus detaillee de toutes nos

inscriptions du cirque (CIL VI 10048 ILS 5287 AE 2008,
176). Alors qu'on pourrait imaginer que toute sa carriere serait
decrite avec une precision rigoureuse, son palmares ne retient

que trois victoires en bige (contre 1462 en quadrige!): il est
evident qu'il en a remporte beaucoup plus sur ce char — sinon
il ne serait meme pas monte dans la categorie superieure —
mais ces trois courses sont signalees specialement pour la seule

raison qu'elles etaient dotees de prix de mille sesterces. Une
somme d'ailleurs derisoire par rapport aux prix affiches pour
des courses de quadriges ou meme de triges. Un rapide calcul ä

propos de Diocles montre, si 1'on tient compte de ses deu-
xiemes et troisiemes places, qu'il a remporte en moyenne un
peu moins de 12 000 sesterces par course ayant abouti ä une

recompense. On a l'impression que les victoires en biges ne
sont signalees pour les agitatores que lorsqu'ils ont remporte
peu de victoires en quadriges, et qu'il leur fallait alors etoffer ä

tout prix — si l'on ose dire — leur palmares aux yeux de la

19 Le iscrizioni della necropoli dell'autoparco vaticano, a cura di P. CASTREN,
M. Steinby e V. Vaänanen (Roma 1973), n. 81, p. 69.
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posterite. En tout cas, le lexique utilise dans le palmares de

Diocles est tout ä fait explicite: son titre est celui d'agitator, le

verbe qui caracterise son action est agitare, et la liste de ses

exploits accomplis en 24 ans de carriere commence par les mots
quadriga agitavit. Le mot quadriga revient encore plus loin: le

cocher vedette est celui qui conduit des chars atteles ä quatre
chevaux.

Cependant, certaines stars du Circus Maximus n'oubliaient

peut-etre pas leurs modestes debuts. C'est ce que pourrait reveler,

non pas un texte, mais une image, sur un relief de marbre
blanc, fragmentaire, conserve ä Rome. En depit des mutilations
subies, ce relief date de la fin du IIP siecle nous montre un
agitator vainqueur qui est ici aux guides d'un char exceptionnel
tire par huit chevaux, autrement dit un octoiuges:20 un tel char,

que signalent certaines inscriptions, ne pouvait etre conduit
que par une grande vedette (et Diocles lui-meme n'a jamais ete
au-dela d'un char attele ä sept chevaux). Or, sur la gauche du
relief, on voit un aurige juche sur son bige: il pourrait s'agir,
selon L. Musso, d'un groupe statuaire place sur la spina du

cirque (en raison d'un piedestal qui apparaltrait sous le ventre
des chevaux). Mais le choix de ce qui serait alors une statue

pose un probleme: ne serait-il pas curieux en effet que l'on ait
mis en evidence sur ce relief destine a celebrer une star de la

piste un simple bige qui etait done un char des courses secon-
daires? (Au demeurant le cocher de ce bige, ce bigarius, est

represente de fatpon tres realiste puisque c'est un des rares cas,

avec la statue du Vatican,21 oil l'on distingue bien le couteau
indispensable que les cochers glissaient dans leur corset de cuir
— et le cocher de 1 'octoiuges semble lui-meme arborer un pareil
couteau.) Sauf ä imaginer, de la part de cet agitator reste

anonyme pour nous, une vanite d'une grande mesquinerie qui

20 L. MUSSO, in Museo Nazionale Romano, Le sculture, I, 8, 1, a cura di
A. Giuliano (Roma 1985), VI, 13 (inv. n. 2001757), 294-297.

21 Exposee dans la Sala della Biga — triste destin pour une star des courses!
G. SPINOLA, II Museo Pio-Clementino, 3 (Cittä del Vaticano 2004), n° 22, fig. 12,

p. 68-69. Cf. W. Decker et J.-P. Thuillier, op. tit. (n. 18), fig. 105 et 111.
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consisterait ä mettre de la sorte en lumiere son eclatante reus-
site, en la comparant ä la mediocre carriere d'un cocher de

bige, ne faudrait-il pas voir plutot dans ce relief l'illustration
des debuts et du couronnement de la carriere de ce grand cocher:
le bige, ä gauche, evoquant ses succes en tant que (simple)
aurige dans sa prime jeunesse, et le char ä huit chevaux, ä

droite, revelant, avec cette fois un orgueil tout ä fait legitime,
qu'il etait devenu un des rares agitatores ä disputer ces courses

exceptionnelles. Les epreuves de triges, de quadriges et meme
de chars atteles ä six ou sept chevaux etaient implicitement
comprises dans ce raccourci iconographique. Ainsi, l'image
peut-elle parfois completer le texte epigraphique, forcement
plus detaille, meme si tous les palmares ne ressemblent pas ä

celui de Diocles, l'ideal restant les rares cas ou nous pouvons
disposer de l'image et du texte en meme temps.22

3. Les factions

3.1. Un Greek pattern

Si la question des metiers du cirque a done largement evolue

et si nous pouvons presenter en 2011 un tableau aux contours
plus assures du personnel des factions, on ne peut pas dire en
revanche que des progres decisifs aient ete faits sur une autre
question, tres importante pourtant pour l'histoire des ludi cir-
censes, et qui concerne la date d'apparition de ces entreprises de

spectacle. U n'empeche que, au moins de fa^on negative, on
peut peut-etre eliminer certaines hypotheses tres souvent
reprises aujourd'hui lorsqu'on fait l'histoire des jeux du cirque
et qui tendent done ä devenir, ä tort selon moi, des certitudes.
Je pense en particulier ä la these que j'appellerais du "Greek

22 Des decouvertes epigraphiques concernant le cirque apparaissent reguliere-
ment: cf. l'epitaphe d'un hortator de la factio veneta dans F. BuRANELLI, P. LlVE-

RANI, G. SPINOLA, "I nuovi scavi della necropoli della Via Trionfale in Vati-
cano", in RPAA 78 (2005-2006), 451-472: 467.
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pattern" et qui est souvent attribute aujourd'hui ä E. Rawson

(par exemple par J. Humphrey,23 qui avoue meme que celle-ci
lui a souffle ses propres idees sur ce point, ou par J. Nelis-Cle-
ment24): les courses de chars romaines auraient ete disputees ä

l'origine selon un modele grec pour leur financement et leur
organisation. Autrement dit, c'etait, comme sur l'hippodrome
d'Olympie, des proprietaires prives, de riches citoyens evidem-

ment, qui engageaient sur la piste leurs chevaux et leurs chars,

qui soit louaient les services de cochers, parfois les domestiques
de la maison, soit pouvaient exceptionnellement tenir eux-
memes les guides, et qui, en tout etat de cause, etaient les even-
tuels vainqueurs: c'est ä eux seuls que revenaient la couronne et
la palme — alors que plus tard, sous l'Empire, on voit bien les

cochers brandir eux-memes les symboles de la victoire et cette
image resume tout de la difference entre les deux systemes.

En realite, cette these du Greek pattern, qu'E. Rawson a

certes tres bien developpee dans son article de 1981 repris dans

un livre de 1991,25 se trouve dejä dans la plupart des grandes
etudes qui portaient sur le cirque romain, et en particulier dans
les articles du Dictionnaire de Daremberg et Saglio. Cette
meme these etait aussi emise par L. Friedländer et H.A. Harris,
et on la retrouve encore dans le livre de G. Ville sur la gladia-
ture publie en 1981, la meme annee que 1'article d'E. Rawson
(mais le passage est en realite l'oeuvre de P. Veyne).26

II n'y a rien d'etonnant ä cette quasi-unanimite, puisque
cette analyse repose sur une seule source litteraire, un texte de
Pline l'Ancien se fondant lui-meme sur une loi des XII Tables.27

Mais je suis bien sür que la these a ete d'autant mieux acceptee

23 Op. cit. (n. 4), 11 et n. 19, et 137.
24 Art at. (n. 9), 267, n. 7.
25 E. RAWSON, "Chariot-Racing in the Roman Republic", in PBSR 49

(1981), 1-16, repris dans Roman Culture and Society (Oxford 1991), 389-407.
26 On trouvera toutes les references dans J.-P. THUILLIER, "L'organisation et

le financement des ludi arcenses au debut de la Republique: module grec ou
module etrusque?", in Cnse et transformation des soaetes archaiques de l'Italie
antique au Ve sücle av. J.-C. (Rome 1990), 358-359 (n. 5-8).

27 Plin. Nat. 21,7.
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qu'elle confortait le grecocentrisme tres present lorsqu'il s'agit
de sport antique. Peut-etre faut-il voir la aussi un echo mineur
des debats qui ont oppose, ä propos du plus ancien equitatus
romain, les tenants d'un modele grec (W. Helbig, A. Momig-
liano) aux partisans d'un modele etrusque (A. Alföldi) pour
l'organisation des cavaliers romains.28 En fait, si le texte de la

loi dite 10, 7 des XII Tables est difficile ä etablir, c'est de

toute facon le commentaire qu'en donne Pline l'Ancien qui est

errone. Le texte retenu par lui est le suivant: "Si quelqu'un
gagne une couronne par lui-meme ou par son argent, qu'elle
lui soit donnee pour son merite" (qui coronam parit ipse pecu-
niave eius, virtutis suae ergo duitor ei)\ mais Pline est le seul ä

comprendre qu'il s'agit de couronnes obtenues lors de jeux
("En effet, lors des jeux, les citoyens non seulement descen-
daient en personne dans le cirque pour concourir mais encore

y envoyaient leurs esclaves et leurs chevaux", namque ad certa-
mina in circum per ludos et ipsi descendebant et servos suos

equosque mittebant) et Ciceron qui fait allusion ä la meme loi
somptuaire dans le de Legibus (2, 24, 60) n'en tire aucune
conclusion ä propos du deroulement des ludi archafques. Une
telle couronne a pu etre obtenue plus legitimement ä la suite

d'exploits militaires ou d'actes d'evergetisme, et d'ailleurs il
n'est meme pas sür que les Romains aient connu ä cette epoque
les couronnes "sportives": a Rome, la victoire, c'est d'abord la

palme.
Mon interpretation a ete retenue par les editeurs des Roman

Statutes en 1996 et M. Crawford considere que le texte de la loi
donne par Pline est corrompu (et que son commentaire est

absurde): il pense en particulier que pecunia doit etre probable-
ment remplace par familia. On aboutirait ainsi pour cette loi
10, 7, en s'appuyant sur Ciceron, ä un texte et ä une traduction
du type suivant: "Si quelqu'un gagne une couronne, par lui-
meme ou par un membre de sa famille, qu'elle lui soit donnee

28 Sur ce point, voir N. LUBTCHANSKY, Le cavalier tyrrhenien. Representations

equestres dans I'ltalie archaique (Pans-Rome 2005), 3-12.
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pour son merite, et eile peut etre placee sans qu'il y ait faute sur
sa depouille ou sur celle de son pere, s'il est mort" {qui coro-
nam parit ipse (familia)ve eius virtutisve (suae) ergo duitur, (ast
ei parentive eius mortuo imponitur, sine fraude esto)).29 Cette
confirmation me permet de ne pas m'appesantir sur d'autres

arguments que j'avais developpes: il est incroyable que nous
n'ayons pas recueilli un seul nom de citoyen romain vainqueur
dans ces conditions, il est plus que surprenant que Denys
d'Halicarnasse, qui defend la these de l'origine grecque des

Romains et qui cite longuement les jeux dans son argumentation,
n'ait pas utilise ä son profit cette coutume tres hellenique!

Enfin, comment et pourquoi serait-on passe un beau jour de ce

Systeme ä celui qui est en vigueur apres, avec des magistrats qui
passent des contrats avec des eleveurs, et des domini quadriga-
rum: en bref, une organisation qui va devenir de plus en plus
structuree pour aboutir ä la mise en place des factions?

Il me semble enfin qu'on n'a pas assez tenu compte dans

toute cette discussion de l'autre composante du programme des

jeux, ä savoir les epreuves athletiques, qui sont surtout ä Rome
le pugilat, la lutte et la course a pied.30 Dans les agones grecs, ce

sont des citoyens qui disputent aussi la couronne dans les

competitions gymniques, et meme si les vainqueurs aux concours
hippiques sont par force plus riches que les vainqueurs au pan-
crace, pour prendre ce seul exemple, il n'empeche que tout ce
beau monde appartient au meme groupe, celui des citoyens (le
fait que les proprietaires de chars et de chevaux emploient sou-
vent des techniciens professionnels comme cochers ne change
rien ä l'affaire puisque ces derniers ne sont pas les vrais
vainqueurs). Ä Rome, il est clair que les citoyens et ä fortiori les

aristocrates, s'ils ne negligeaient pas leur condition physique,
n'ont jamais participe ä des competitions officielles en tant
qu'athletes: la preface de Cornelius Nepos, dans son ouvrage

29 Roman Statutes, II, ed. by M.H. Crawford (London 1996), 708-710.
30 J.-P. Thuillier, "Le programme 'athl^tique' des ludt circenses dans la

Rome republicaine", in REL 60 (1982), 105-122.
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sur les grands generaux, est limpide ä ce sujet, et il n'est nulle-
ment question chez lui d'un changement ä cet egard dans les

temps passes; c'est pour lui une difference fondamentale entre
moeurs grecques et mceurs romaines.31 On voit done mal, selon
le modele plinien, comment des citoyens romains auraient

remporte une couronne hippique pendant que des esclaves

remportaient une couronne athletique — l'idee que le dominus
aurait ete couronne ä Tissue d'un pugilat dispute en realite par
son esclave parait absurde. Ce parallele entre les deux compo-
santes des ludi me paraxt renforcer l'idee que dans la Rome

republicaine ce ne sont pas les citoyens qui tiraient benefice de

ces ludi, ä Texception de Tedile, mais pour ce dernier e'etait en

tant qu'editor et non pas en tant que participant.

3.2. Les couleurs

Cette hypotheque d'un modele grec prealable etant levee,

on doit en revenir ä la position qui etait d'ailleurs celle

d'A. Cameron, ä savoir qu'ä Torigine des courses de chars, il
pouvait difficilement y avoir les factions mais il y avait dejä les

couleurs: "The colours themselves probably go back much
further than the factions as we find them in the first century
A.D.".32 Si, eliminant le Greek pattern, Ton restitue des les

premiers siecles de la Republique un systeme que Ton quali-
fiera par facilite d' "etatique", avec des magistrats, des ediles

passant des contrats avec des eleveurs de chevaux qui fournis-
saient sans doute aussi les chars et leurs cochers (leurs propres
lads au depart), cela ne suffisait pas ä susciter les passions
de la foule. On pouvait certes mettre sur pied une competition

hippique, mais, pour que celle-ci devienne veritablement
piquante, haletante, pour que les rivalites puissent s'exacerber,

pour que les paris prennent tout leur sens, il fallait que le

populus de 1 'Urbs put s'identifier ä un groupe particulier, il

31 W. Decker et J.-P. Thuillier, op. tit. (n. 18), 162.
32 Op. cit. (n. 1), 60.
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fallait un ancrage tres clair qui lui permette de devenir

supporter de tel char plutot que de tel autre, comme il sera plus
tard partisan des Verts ou des Rouges: c'est ce role de cataly-
seur qu'ont du jouer les couleurs pre-factionnelles, si Ton peut
ainsi s'exprimer,33 et on ne voit pas quel autre critere de

repartition a pu intervenir dans l'attachement (et le rattache-
ment) ä ces quatre couleurs, si ce n'est le critere geographique,
celui des quartiers, qu'on retrouvera en d'autres temps et
d'autres lieux, par exemple avec les "comrade" pour le Palio
de Sienne. A Rome, on pense evidemment aux quatre regions
urbaines de 1'epoque republicaine, bases territoriales des tri-
bus, trois au depart — que G. Dumezil voulait evidemment
"fonctionnelles" — puis quatre selon la reforme attribute a

Servius Tullius, une evolution qui correspond d'ailleurs ä cer-
taines traditions litteraires sur les couleurs, comme A. Cameron

l'a bien rappele.34 Rien n'empeche d'ailleurs de penser
que ces couleurs ont ete un des indicateurs, un des facteurs
d'identite pour les habitants des regions primitives de Rome,
et qu'elles pouvaient contribuer ä renforcer le sentiment d'ap-
partenance ä tel ou tel quartier.35 Sans aller jusqu'ä imaginer
que chaque region etait litteralement 'coloriee', on peut penser

que des fanions, des oriflammes, des vexilla tels que celui

qui est tenu par ce nuntius dont nous allons reparier, etaient

33 On peut retrouver en partie pour les debuts des courses de chars ä Rome
ce que dit Ch. RoUECHfi pour la periode tardive, Performers and Partisans at
Aphrodisias in the Roman and Late Roman Periods (London 1993), 155: "The
weakening of the cities had deprived individuals of a source of their identity.
When the cities were strong...his primary identity would still be as a citizen of
his community... Affiliation to the colours, which were to be found empire-
wide, must have seemed to provide a very clear and recognizable form of identity."

34 Op cit. (n. 1), 56-61. L'idee qu'il ait pu y avoir trois couleurs ä l'origine
(JOH. Lyd. Mens. 4, 25, 3-5) ne pouvait evidemment que seduire G. DumEZIL,
cf. Rituels indo-europeens ä Rome (Pans 1954), 45 sq. (chap. 3: Albati, Russati,
Virides). On salt aussi que, selon Tert. Spect 9, 5, il n'y aurait meme eu que
deux couleurs initiales, les Rouges et les Blancs.

35 A propos de ces "tribal regions", cf. cette remarque de D. FAVRO, "Fluctuating

Edge Conditions in Ancient Rome", in « Rome des Quartiers » : Des vici aux
riom, ed. par M. ROYO, E. HUBERT et A. BfiRENGER (Pans 2008), 291.
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plantes en differents lieux de chaque district.36 Ce Systeme se

prolongera jusqu'ä la reorganisation augusteenne de 1 'Urbs en

quatorze regions,37 mais les quatre regions initiales etaient
devenues progressivement des unites administratives aux-
quelles on etait sans doute moins attache affectivement: ä la
fin de la Republique, les vraies factions, telles que nous les

connaissons par l'epigraphie en particulier, pouvaient prendre
le relais.38

Quel qu'ait ete le nombre initial des couleurs, deux, trois ou

quatre, il est sür en tout cas qu'elles existent ä l'epoque republi-
caine. Un passage d'Ennius ä propos des courses de chars est

revelateur, meme si on s'interroge sur l'etablissement du texte
(pictis ou pictos)39: mais que ces couleurs soient Celles des chars,

interpretation qui ne convainc pas totalement, ou celles des

stalles de depart, des carceres, ne change rien au fond, l'impor-
tant restant l'existence des dites couleurs dans le monde du
cirque des l'epoque de l'auteur au moins, c'est-ä-dire ä la fin
du IIIe siecle ou au debut du IP siecle — on ne saurait penser
en effet qu'elles avaient un but seulement decoratif. La
presence du blanc et du rouge n'a rien d'etonnant puisque ce sont
deux couleurs 'polaires' selon les anthropologues;40 il est en
revanche plus curieux que le bleu et le vert soient meme deve-

nus les couleurs des factions dominantes — il est vrai qu'ils
sont souvent presentes, ä partir du texte de Tertullien, comme

36 On salt que dans diverses circonstances comme le tumultus, des drapeaux
(vexilla) etaient deployes au Capitole: G. DumEZIL, op cit. (n. 34), 53 sq. (chap. 4:
Vexillum caeruleum).

37 Sur ces questions, on se reportera, entre autres, ä A. Fraschetti e D. PALOMB1,

in LTUR, IV, 1999, 194 sq., s.v. Regiones Quattuor (ainsi qu'a divers articles de

l'ouvrage cite n. 35).
38 Pour un autre exemple du meme type, voir R. SABLAYROLLES, art. cit.

(n. 17), 300 (et sa n. 19, a propos d'une communication inedite ä Lattes de

M. Matter).
39 Enn. Ann. 79-81 Skutsch: expectant, veluti consul quom mittere Signum / volt,

omnes avidi spectant ad careens oras / quam mox emittat pictos (pictis?) e faucibus
currus. A. CAMERON, op cit. (n. 1), 57 (et surtout n. 3) et contra J. HUMPHREY,

op. cit. (n. 4), 133.
40 M PASTOUREAU, Couleurs, images, symboles (Paris 1989).
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introduits plus recemment — nous reviendrons ailleurs sur
l'etymologie curieuse de l'adjectif venetus.

Un dernier point sur l'origine des couleurs et leur lien even-
tuel avec une division territoriale qui puisse conduire pour les

spectateurs a un processus d'identification: on peut se deman-
der si la petite stele de marbre du nuntius circi ampli Sextus

Vetulenus Lavicanus, publiee par S. Panciera, et datee par lui
de la fin du IP siecle, ne garde pas un echo de cette repartition,
ä une epoque ou les factions avaient depasse depuis longtemps
ces distinctions entre quartiers.41 L'inscription metrique per-
met de voir que Sextus Vetulenus, mort ä quarante-quatre ans,

et qui etait done devenu heraut (praeco) du Grand Cirque,
avait ete auparavant delictum populi, et seul un personnage
ayant joue un role non pas exceptionnel peut-etre, mais en tout
cas de premier plan dans ce spectacle sportif, pouvait beneficier
d'une pareille popularite: un simple nuntius ne pouvait meriter
une telle epithete, comme le remarque bien S. Panciera.42

L'image du defunt, que nous voyons sur le bas-relief situe dans

une niche au-dessous de l'inscription, confirme son apparte-
nance au monde du cirque. Mais il me semble que son
costume est plutot celui d'un sparsor que celui d'un aurige, contrai-
rement ä ce que pense S. Panciera:43 en effet, il n'arbore pas le

typique corset de cuir qui permet d'identifier un cocher romain

41 S. PANCIERA, "Tra epigrafia e topografia, 1", in ArchClass. 22 (1970) 151-
163 AE 1971, 44). L'article est repris aujourd'hui dans S. PANCIERA, Epigrafi,
epigrafia, epigrafisti Scritti vari editi e inediti (1956-2005) con note complementari
e indict (Roma 2006), 173-182.

42 Ibid., 155. Je ne vols pas pourquoi Ch ROUECHE, op cit (n. 33), 136,

ecrit que "the cliche delictum populi strongly suggests that he had also a career on
the stage" pour en conclure que la reunion des acteurs de la sc£ne et du cirque
Etait deja en germe avant l'Antiquitd tardive II suffit de lire MART 10, 53, 1-2,

pour voir que des cochers ben^ficiaient aussi de ce "cliche": le cefobre Scorpus,
gloria Circi, est consid^re comme les deliciae breves de Rome pour etre mort
prematufoment.

43 Sum sur ce point par J. NeLIS-ClEment, art cit (n 9), 288, n. 82, ainsi

que par E. Lo CaSCIO, "Via, regiones e forme dl interazione sociale nella Roma
imperiale", in « Rome des quartiers », op cit (n 35), 74- "Lavicanus, un nuntius,
e verosimilmente auriga, del Circo Massimo, cui mamfestano la loro devozione
le regiones VI e VH".
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ä tout coup, mais une large ceinture comme celle que porte
par exemple la statue de marbre du sparsor de Carthage; le fait
qu'il tienne un fouet va dans le meme sens puisque c'est aussi

le cas pour cette meme statue par exemple et pour d'autres

images de sparsor sur des mosaiques. Or, on doit se rappeler
qu'un sparsor jouissait aussi d'un Statut envie dans l'univers du

cirque, et on doit admettre que ces personnages avaient eux
aussi leurs supporters:44 apres tout, il n'y a pas que les tres

grands clubs de football qui aient leur troupe de supporters,
mais c'est une realite constante pour les clubs inferieurs aussi.

On toucherait ainsi une nouvelle confirmation de cette
sophistication tres poussee du sport et du supporterisme romains.

Ajoutons enfin que cette carriere ä deux etapes, cocher ou plu-
tot sparsor d'abord, puis nuntius, rappelle celle de ces agitatores

qui deviennent ensuite doctor ou dominus de leur faction:45

c'est d'ailleurs encore le cas de beaucoup de footballeurs connus
qui sont ensuite recrutes comme entraineurs ou dirigeants de

clubs, et nous donnons cette seule reference au football, mais
bien d'autres comparaisons pourraient etre faites avec le sport-
spectacle contemporain.

Toujours est-il que Sextus Vetulenus est presente dans cette
meme epitaphe metrique comme l'idole de la sixieme et de la

septieme region (septima quem regio sextaqu(e) amavit idem).

Qu'il ait exerce ses talents seulement dans des jeux de quartier
{vict) lies ä son college de la Iuventus — plus loin sont evo-

ques ses coniuvenes et ses sodales — comme le pense S. Pan-
ciera, me parait peu probable: la mention de ce college n'in-
tervient qu'apres la mention du Grand Cirque et ä propos de

la seule mise en place de l'epitaphe; d'ailleurs, on ne pouvait

44 Sur ces differents points, J.-P. THUILLIER, "Agitator ou sparsorl A propos
d'une c^l£bre statue de Carthage", m CRAI143 (1999), 1081-1106.

45 Cf. ILS 5296 (M. Aurelius Liber agitator et dominus de la faction verte),
ILS 5297 (CI. Aurelius Polyphemus agitator et dominus de la faction rouge) et
ILS 5298 (Aurelius Heraclides — que nous avons dejä citd — et qui a 6ti suc-
cessivement agitator de la faction bleue puis doctor de la meme (factioms s(upra)
s(cnptae)), et enfin doctor de la faction verte).
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pas organiser de courses de chars dans n'importe quel quartier,

comme on le faisait eventuellement pour des epreuves
athletiques. Je pense done plutot qu'il s'est fait connaitre dans
les ludi normaux et sur la piste du Grand Cirque (circus
amplus), comme le montre bien cette derniere expression,
avant d'obtenir cette charge de nuntius. Reste que la popularity

de ces vedettes du cirque pouvait encore garder, de fa$on

marquee, une empreinte locale. Cet attachement de deux

quartiers, de deux regions, que nous decouvrons encore ä la
fin du IP siecle de notre ere pour une gloire sans doute
mineure des jeux du cirque, nous donne en tout cas une idee
de ce qui a pu exister des siecles plus tot, quand les quatre
couleurs se sont partage les faveurs de la population de 1' Urbs.

3.3. La mise en place des factions

Reste done la question de l'arrivee officielle des factions,

pour laquelle nous avons indique d'emblee qu'il n'y avait pas
de reponse assuree. Les premieres attestations certaines de leur
existence ne sont pas anterieures au debut de notre ere: le
cocher Scirtus de la faction blanche a commence sa carriere

avant l'annee 13 de notre ere, date de sa premiere victoire en
quadrige (CIL VI 10064 ILS 5283). On a souvent parle de
l'histoire du cocher Felix des Rouges comme temoignage d'une
periode plus ancienne, mais on estime plutot aujourd'hui que
cette anecdote nous renvoie ä l'epoque de Tibere.46 Quant au
chevalier volterran Caecina, il est sans doute ä placer a la fin de
la Republique, comme on l'a vu plus haut, mais l'histoire trans-
mise par Pline ne temoigne que de l'existence des couleurs, et
non pas de celle de ces entreprises regulierement constitutes.

46 G. HORSMANN, Die Wagenlenker der romischen Kaiserzeit. Untersuchungen
zu ihrer sozialen Stellung (Stuttgart 1998), 218. Cf. E. RAWSON, art. cit. (n. 25),
8, n. 34. Si les acta dont il est question dans le texte de PLIN. Nat. 7, 186, sont
les Acta diurna (ou urbana ou publica) cre& par C&ar en 59, et consacrds aux
faits remarquables de la ville de Rome, la notice portant sur ces funeradles d'un
cocher est revelatrice de l'importance sociale de ces personnages.
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J. Humphrey avait suppose que la construction et surtout la

renovation des carceres en 174 avant notre ere pouvaient etre
liees au nouveau jeu des factions.47 Comme il serait surprenant
qu'aucune source litteraire ne vienne etayer leur existence
pendant presque deux siecles, etant donne l'importance de ce sujet

pour tous les Romains, et que la perte de l'oeuvre de Tite-Live
ne suffit pas ä tout expliquer, il semble qu'il faille abaisser le

plus possible la date de leur apparition: nous pensons apres
d'autres que le role d'Agrippa, en tant qu'edile en 33 avant
notre ere, mais aussi dans les annees suivantes, a du etre decisif
dans la formation de ces entreprises de spectacle, devenues
necessaires avec le developpement des ludi circenses. Sans parier
de la reorganisation generale de YUrbs et de son decoupage en

quatorze regions, Agrippa a amenage le Grand Cirque, ou il a

ajoute les deux systemes qui permettaient de mieux visualiser
les tours de piste grace aux oeufs — meme si ceux-ci semblaient
dejä connus — et aux dauphins.48 II a aussi transforme le

Champ-de-Mars oil se trouvaient, pour le point qui nous inte-
resse, le Trigarium, ce champ de course destine surtout ä l'en-
trainement des chevaux, ainsi que les ecuries, les stabula, a la
construction desquelles il n'est peut-etre pas etranger.49 Enfin
et surtout, trois inscriptions, dont deux, considerees autrefois

comme ligoriennes, sont parfois reconnues aujourd'hui comme
authentiques, revelent la presence active de nombre de ses

affranchis, des M. Vipsanii, au sein de deux factions, la rouge
apparemment et la bleue.50 On peut done penser que Taction

d'Agrippa ne s'est pas limitee, en matiere de jeux du cirque, ä

des constructions comme Celles des stabula, mais qu'elle a eu
aussi des consequences administratives avec la mise en place de

47 J. Humphrey, op. cit. (n. 4), 138.
48 Dio Cass. 49, 43, 2.
49 J.-M. Roddaz, Marcus Agrippa (Rome 1984), 288-290.
50 G. Fabre et J.-M. RODDAZ, "Recherches sur la 'familia' de M. Agrippa",

in Athenaeum 60 (1982), 84-112. Les inscriptions sont CIL VI 10046 ILS
5313), 3051* et 3052* (ces deux dernRres dtant conservees au musee de Naples).
On notera au passage, pour prolonger ce qui a ete dit plus haut, que dans cet
article beaucoup de definitions de metiers du cirque sont errondes.
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ces systemes plus structures qu'etaient les factions: celles-ci,
dotees d'un dominus, ont alors integre et meme absorbe les

familiae quadrigariae.51
Ce role d'Agrippa et de sa vaste familia d'esclaves et d'afifan-

chis dans les jeux du cirque trouve d'ailleurs un interessant cor-
respondant avec celui de T. Statilius Taurus pour l'amphi-
theätre. Comme l'a bien montre K. Welch, celui-ci construit
en 30 avant notre ere, et toujours dans le Champ-de-Mars, le

premier amphitheatre de pierre de 1 'Urbs?1 Or, l'epigraphie la

encore montre que de nombreux esclaves et affranchis de Statilius

Taurus ont du intervenir dans la construction de cet
edifice, et qu'ils ont ensuite ete impliques dans son fonctionne-
ment. Agrippa et Statilius Taurus presentent bien des points
communs: ce sont de grands militaires qui ont ete parmi les

principaux collaborateurs d'Auguste. Et, comme Suetone l'a
bien note, ils ont tous deux contribue ä l'embellissement de
Rome:53 on peut preciser qu'ils ont fait porter leur action en

particulier sur les spectacles, en erigeant des edifices et en favo-
risant le deroulement des jeux et des munera pour la plus
grande satisfaction des habitants. Et si Ton ajoute ä ces deux

exemples la question des theatres, on voit que cette periode de
la fin du Ier siecle est decisive pour tous les grands spectacles

publics qui trouvent desormais un cadre architectural et certai-
nement une organisation plus elabores. II serait au moins
logique que le Systeme pratique et efficace des factions ait ete

inaugure ä ce moment.
La suite de l'histoire voit la montee en puissance de ces

factions, sur les plans administratif et financier, et leur extension
geographique, qui a pu etre rapide dans certaines provinces,

51 On notera qu'un des affranchis d'Agrippa, M. Vipsanius Eros, est qualifie
dans une de ces inscriptions (CIL VI 3052*) d'aungcttor. un joli "mot-valise"
telescopant les termes aurtga et agitator commentes supra. Faut-il penser que ce
cocher etait "a cheval" entre les deux categories, qu'il avait obtenu le droit de
conduire des ...triges? Ou est-ce revelateur du faux?

52 K. Welch, op. cit. (n. 8), 114-119.
53 SUET. Aug. 29, 4-5 (cf. la fin de ce texte: a Cornelio Balbo theatrum, a

Statiho Tauro amphitheatrum, a M. vero Agrippa complura et egregid).
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l'apotheose etant atteinte au Ve siecle, quand ces factions
absorbent en leur sein la plupart des histriones, les profession-
nels de la scene et les synodes d'athletes. On se contentera de

relever ici la victoire aux Capitolia de deux agitatores, P. Aelius
Gutta Calpurnianus, dont on sait qu'il appartenait ä la faction
bleue (ILS 5288) et, plus tard, M. Aurelius Liber, dont on sait

qu'il appartenait ä la faction verte (ILS 5296). Mais je pense

pour ma part que cette mention de la faction ne devait pas

figurer dans le texte officiel des resultats, etant donne le carac-
tere particulier de ce certamen Capitolinum qui est ä distinguer
nettement des ludi circenses. Ce sont des inscriptions personnels,

propres aux cochers, des dedicaces ou des palmares qui
nous renseignent sur leur victoire ä Iagon Capitolinus, sur leur

qualite de kapitolionica, comme il est dit pour le second de ces

agitatores en tout cas.54 On peut imaginer les deux solutions
suivantes sur lesquelles je reviendrai ailleurs: ou bien ces cochers

ont couru, en cette occasion, pour un riche proprietaire qui
voulait mettre toutes les chances de son cote en faisant appel ä

une vedette du cirque, ou bien ils se sont inscrits eux-memes ä

titre individuel dans cette competition sacree.

4. Les alliances

4.1. Les temoignages

Une question qui n'a pas ete suffisamment exploree est
1'existence d'alliances entre les factions: or, la aussi, la
reconnaissance de certains points permet d'eclairer le theme de

54 Cette mention figure dans l'inscription de Teanum Sidicinum, AE 1979,
155 (un cippe de calcaire). Mais l'editeur de cette notice a tort de restituer la

sequence agitatori fact(ionis) prasm(ae) kapitohoni(cae) et de comprendre que
c'est l'^curie des Verts qui a ete "victorieuse" aux Capitolia (p. 45); c'est plutot
...prasm(ae), kapitolioni(cae) qu'il importe de comprendre, ce dernier terme
s'appliquant au cocher comme le dit bien M.L. CALDELLI, L'agon Capitolinus.
Stona e protagomsti dall'istituzione domizianea al IVsecolo (Roma 1993), 80-82,
n° 62.
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l'organisation. Bien sür, ces alliances ont souvent ete evo-

quees, et un savant comme A. Cameron ne pouvait les igno-
rer, etant donne la situation qui est celle de Constantinople
pendant plusieurs siecles. Plus que les sources litteraires, ce

sont les defixionum tabellae qui nous obligent ä mettre en
evidence cette realite.55 Lorsque, sur une meme lamelle de

plomb, les formules d'execration visent les cochers et les che-

vaux de deux couleurs, et de deux couleurs seulement, il est

difficile de ne pas conclure que celles-ci etaient unies contre
les deux autres couleurs, dont l'une avait plus particuliere-
ment les faveurs de l'auteur de cette malediction. D'ailleurs,
comme l'avait fait remarquer A. Cameron, une de ces

defixiones, trouvee ä Carthage, est tres claire puisqu'elle
indique ä deux reprises que le cocher bleu Dionysios a pour
collegue, pour allie (sunzugos) le cocher vert Protos — d'autres

noms de cochers sont cites, qui doivent etre dans la meme
situation.56 C'est la situation en Afrique qui nous offre la
meilleure documentation. Pour Hadrumete, nous avons pour
les IIe et IIP siecles dix exemples d'une equipe commune des

Bleus et des Rouges, contre les Verts associes aux Blancs.
D'autres defixiones ne portent que sur une seule couleur. Pour
Carthage, et pour la meme periode, nous rencontrons deux
fois cette meme alliance des Bleus et des Rouges, et par trois
fois l'alliance surprenante des Bleus et des Verts (c'est 1'exemple

55 Les cochers cherchaient bien sür ä se proteger contre ces maledictions. Un
monument funeraire du IIe siecle de notre ere, conserve ä Princeton, montre un
buste de cocher qui porte un collier avec une amulette ronde, laquelle doit sans
doute eloigner le mauvais ceil. Cf. E. D'Ambra, "Racing with Death. Circus
Sarcophagi and the Commemoration of Children in Roman Italy", in Constructions

ofChildhood in Ancient Greece and Italy, ed. by A. COHEN and J.B. RuTTER
(Princeton 2007), 339-351.

56 A. CAMERON, op. cit. (n. 1), 61. Cf. A. AUDOLLENT, Defixionum tabellae

(Luteciae Parisiorum 1904), n° 234, 1. 24-26, 53-55, et J. TREMEL, Magica ago-
nistica. Fluchtafeln im antiken Sport (Hildesheim 2004), n° 53. Ces deux

ouvrages, le second etant evidemment plus complet puisque des decouvertes
r&entes ont ete faites ä Carthage, fournissent un corpus de defixiones qui permet
d'etablir des statistiques, et les deux auteurs n'ont pas manque de souligner cette
question des alliances.
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cite plus haut). Les autres defixiones du cirque carthaginois ne
mentionnent qu'une seule couleur.57 Pour Rome, les deux
lamelles qui mettent en evidence une alliance entre factions
sont plus tardives et nous renvoient aux annees 400: l'une
decrit une equipe formee par les Verts et les Rouges, et l'autre
une equipe formee par les Bleus et les Rouges. Ainsi, si cette
derniere formation est de loin la plus attestee — et c'est eile

que l'opinion commune a retenue — on voit qu'elle n'est pas
unique, et qu'on decouvre meme, ä Carthage en tout cas, une
equipe inattendue associant Verts et Bleus, qui paraissent pour-
tant depuis le Ier siecle ä Rome jusqu'ä Constantinople des

adversaires irreductibles. Les tabellae defixionum suffiraient ä

etablir que les alliances de factions etaient ä geometrie variable.
Si Ton fait exception des sources byzantines, les temoignages

litteraires sont discrets, mais Sidoine Apollinaire n'est pas a negli-

ger: son poeme 23 contient une des meilleures descriptions, une
des plus precises que Ton puisse avoir d'une course de chars

romaine, course qui est censee se derouler un peu avant le milieu
du Ve siecle. Lorsque le 'heros' du carmen 23 est monte sur son
char pour prendre le depart, Sidoine Apollinaire ajoute: "Ton
partenaire (collega tuus) fait de meme et en meme temps que
vous, le camp oppose (pars adversa)" (v. 322-323). Les termes
sont explicites — le collega latin evoque bien sür le grec "sunzu-
gos" que nous avons rencontre dans la defixio carthaginoise — et
ils ne laissent aucun doute sur la repartition des chars en deux
equipes.58 Et pour ce qui est des couleurs, il n'y a guere d'ambi-
gui'te non plus: "Les couleurs brillent, blanc et bleu, vert et rouge
(albus vel venetus, virens rubensque)" (v. 324). Si on ne peut
exclure l'idee d'une enumeration dictee par un imperatif qui
serait seulement poetique, il semble plus satisfaisant de voir ici

57 Est-ce la preuve de l'existence de missus opposant seulement deux factions
(cf. infra)?

58 On auralt pu supposer de fa^on th^orique qu'il s'agissait de deux collegae
d'une meme couleur opposee ä un camp adverse, lui-meme reduit ä une seule
faction (dans une epreuve bmae): mais les vers suivants font bien allusion ä

quatre couleurs.



L'ORGANISATION DES LUDI CIRCENSES 199

une alliance des Verts et des Rouges contre les Blancs et les Bleus.

Ce qui confirmerait, du point de vue chronologique en tout cas,

ce que nous venons de dire a propos d'une defixio romaine.
Nous n'insisterons pas sur d'autres documents de nature

variee qui ont ete mis en avant par A. Cameron.59 Outre les

sources byzantines que nous laissons ici de cote, celui-ci s'est

appuye sur l'iconographie, en particulier sur le tres bei opus
sectile de la Basilique de Junius Bassus et sur la celebre mosai'que
aux chevaux de Carthage: sur ce dernier document, ce sont
surtout les images des sparsores qui nous donnent des indications,

et qui confirment en effet l'alliance des Bleus et des

Rouges.60 A. Cameron rappelle aussi l'anecdote concernant
Caligula, fanatique des Verts: si cet empereur avait fait parse-
mer le cirque de vermilion et de malachite, n'est-ce pas parce
qu'il associait dans son soutien de supporter les Rouges et les

Verts?61 On voit tout de suite l'interet d'une telle conclusion

pour la Chronologie, puisqu'on aurait alors la un temoignage
tres precoce de ces alliances de factions. En attendant de reve-
nir sur cet aspect, nous nous contenterons d'ajouter quelques

remarques tirees de documents iconographiques, lesquels ne

permettent pas toujours de parvenir ä des conclusions assurees:
c'est ce qu'on doit dire par exemple de la mosai'que aux quatre
cochers vainqueurs de Baccano, qui aurait pu etre suggestive
puisqu'elle nous montrait l'ensemble des factions (seul un petit
detail plaiderait en faveur d'une equipe Rouges-Verts).62 Mais
enfin l'etude des trois mosaiques trouvees a Rome et conservees

aujourd'hui ä Madrid, et representant des quadriges
vainqueurs, offre un point de vue interessant. Sur ces tableaux du
IIP siecle, le cocher bleu, accompagne de son sparsor bleu, est

59 Op. cit. (n. 1), 61-70.
60 J.-P. Thuillier, "Les factions du cirque sur trois mosaiques de Madrid",

in MEFRA 115 (2003), 309, n. 33.
61 SUET. Cal. 18, 5: Edid.it et circenses... et quosdam praecipuos, mimo et

chrysocolla constrato circo...
62 G. BECATTI e M.P. TaMBELLA, Mosaict antichi in Italia Regione settima,

Baccano. Villa romana (Roma 1970), 71-79, pi. 22-25. Cf. J.-P. THUILLIER, art.
cit. (n. 44), 1095, n. 29.
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flanque d'un employe des Rouges; le cocher rouge, accompa-
gne d'un autre employe rouge, est salue par un sparsor bleu;
enfin, 1'agitator vert est flanque d'un employe de la faction des

Blancs. Le quatrieme tableau manque ä l'appel mais on peut
bien supposer que le cocher blanc etait escorte par exemple
d'un sparsor vert. II est clair qu'ici on a mis en lumiere l'alliance
des Bleus et de Rouges face aux Verts unis aux Blancs.63 Ce

sont encore ces memes equipes que met en evidence une

mosaique de Volubilis (IP-IIP siecle) montrant des biges tires

par des volatiles.64 En-dehors des mosai'ques, des peintures de

Merida (Maison de la calle Suarez Somonte), datees du milieu
du IVe siecle, nous montrent un cocher bleu aux manches

rouges et un cocher blanc aux manches vertes, illustrant par la
les memes equipes que sur les mosai'ques precedentes.65

4.2. Bataille autour d'un ad

Reste enfin le fameux palmares de Diodes. A. Cameron avait,

apres d'autres, attire l'attention sur un detail assez intrigant66
dans l'enumeration des victoires de ce cocher qui avait couru
successivement pour les Blancs, pour les Verts et pour les Rouges,
faction dont il etait devenu I'agitator primus. Diodes, victorieux
1462 fois, affirme en efifet avoir remporte en quadrige 91

victoires ad albatum, et 10 ad venetum (done aucune adprasinurri)
— et il ajoute meme qu'en bige (soit au debut de sa carriere), il
en a remporte une ad albatum et deux ad prasinum. Cette

63 J.-P. THUILLIER, art. cit. (n. 60), 306-309; pour une representation figuree
en couleurs, voir le catalogue Mosatco Romano del Mediterrdneo (Madrid 2001),
82-86.

64 R. ThOUVENOT, "Mosaique de Volubilis repr&entant une course de

chars", in CRAI 98 (1954), 344-348. Id., Maisons de Volubilis. Le Palais dit de

Gordien et la Maison h la mosaique de Vinus (Rabat 1958), 66-69, pi. XVI,1.
65 Voir Le cirque et les courses de chars, op. at. (n. 6), pi. VI et VII; T. NOGALES

BASARRATE y J.M. ALVAREZ Martinez, "Espectaculos circenses en Augusta Eme-
rita. Documentos para su estudio", in El circo en Hispania romana. Museo Nacional
de Arte Romano, Mirida 2001 (Madrid 2001), 224-226, fig. 5-6, parlent, ä tort
selon moi, de la faction verte.

66 Op. cit. (n. 1), 63-64.
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expression avec ad pose un probleme complique. Laissons de

cote diverses interpretations anciennes, en particulier celle de
L. Friedländer, qui se heurtent ä de multiples objections: il est
invraisemblable en effet qu'il ait pu y avoir plus de cent victoires
ex aequo, plus de cent dead heat au cours de cette carriere. Aussi
A. Cameron avait-il emis la suggestion interessante que ce ad
pouvait indiquer une alliance en quadrige avec les factions
blanche et bleue. On pourrait traduire en franqais ce ad par
"pour": Diocles, tout en courant sous et pour une autre couleur,
la sienne, la rouge, aurait gagne en meme temps 91 fois pour les

Blancs et 10 fois pour les Bleus. Cette remarque venait corrobo-

rer la these d'A. Cameron qui voit une continuite dans le fonc-
tionnement des factions depuis le Haut-Empire jusqu'aux temps
byzantins. Mais il y a un curieux lapsus dans le raisonnement de

ce savant: apres etre parti des bons chiffres, il note ensuite une
preponderance de telles victoires avec les Bleus, alors que les

victoires ad venetum ne sont que de 10, contre 91 ad albatum Et
de conclure ä un "regular pairing in his day" des Rouges et des

Bleus, ce que ne montre evidemment pas l'inscription.
Je me demande en fait si toutes les victoires ad prasinum

(pour les Verts), remportees en tant que cocher rouge (1462-101
1361), ne sont pas sous-entendues dans ce palmares parce

qu'evidentes: c'est l'alliance des Verts et des Rouges qui aurait
alors ete la regie, en tout cas ä partir de 132, date du transfert de

Diocles chez les Rouges. Mais il en aurait ete autrement dans les

annees precedentes, quand il etait lui-meme blanc ou vert, ce

qui explique que Diocles ait aussi pu gagner "pour les Blancs"
(alors qu'il existait une alliance Blancs-Verts?) et "pour les Bleus"
(alors qu'il existait une alliance Bleus-Rouges ä cette epoque): ce

qui expliquerait qu'il ait pu alors etre transfere des Verts aux
Rouges.67 II est une autre objection, formulee par R. Sablay-
rolles, qui doit etre rejetee: "pourquoi," nous dit-il, "alors qu'il ne
mentionne que trois victoires en bige, les seules primees, Diocles

67 La possibilite d'un transfert paratt en effet plus normale entre concurrents
qu'entre allies.
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evoquerait-il justement Celles oil il etait allie ä d'autres ecuries?"68

Mais c'est que toutes les courses se faisaient sous cette forme
d'alliance entre factions, et on ne voit pas pourquoi les courses
de biges auraient echappe ä cette regie: ces trois victoires sont
signalees dans ce palmares uniquement parce que dotees d'un
prix de mille sesterces, les autres victoires en bige etant volontai-
rement oubliees par ce grand champion qui ne se targuait que de

ses succes sur des quadriges.
Mais R. Sablayrolles a presente une nouvelle hypothese des

plus seduisantes pour expliquer ä son tour ce fameux ad. Pour
lui, comme l'avait dejä reconnu A. Cameron, le sens normal
serait plutot celui d'adversw. et l'accusatif singulier qui suit la

preposition impliquerait — mais c'est la plus difficile a accepter
en latin69 — qu'on ait affaire ä un (seul) cocher blanc ou bleu.
Pour lui, "ces courses etaient des defis lances de factio ä factio
avec seulement deux cochers dans l'arene, les meilleurs... Diodes

aurait remporte 3 defis en bige... et 101 en quadrige".70 On
peut certes se demander comment de telles courses prenaient
place dans le programme officiel des jeux, dejä tres charge, et
comment les autres factions reagissaient ä cette occasion,

puisqu'elles se voyaient en quelque sorte mises ä l'ecart. Mais
admettons que ces courses pouvaient etre en sus, rajoutees au

programme complet, et il faut reconnaitre que cette hypothese a

quelque chose de tres satisfaisant. D'autant que nous pouvons
trouver une reponse ä l'objection que R. Sablayrolles se fait ä lui-
meme: " Etonnante, dans cette hypothese, est l'absence de defi
lance aux Verts quand Diodes etait le primus agitator de la factio
russata?x En effet, si les Verts et les Rouges etaient allies quand
Diodes a conduit les quadriges pour ces derniers, il n'avait

68 R. Sablayrolles, art. tit. (n. 17), 295-304 (la citation p. 296).
69 On doit plutot retablir ici un gregem (ad albatum gregem) qui de fait est

facile ii sous-entendre dans ce type de palmares que le public decrypte alRgre-
ment.

70 Op. tit. (n. 1), 296. Et c'est lit qu'on pourrait tirer argument de ces defixiones
ne mettant en cause qu'une seule couleur.

71 Op. tit. (n. 1), 296.
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aucune raison de lancer des defis aux premiers qui etaient ses

partenaires, ses collegae, comme l'ecrira Sidoine Apollinaire.
Quelle que soit la bonne explication pour comprendre l'ex-

pression ad albatum et les autres du meme type, que ce soit celle

d'A. Cameron ou celle de R. Sablayrolles, ces deux savants ont
cependant sous-estime l'importance du phenomene des alliances

entre factions, et cela des la premiere moitie du IP siecle: il ne

s'agit pas de "courses exceptionnelles" mais c'etait dejä, comme
dans 1'Antiquite tardive, la realite normale, la regle des courses,
et c'est cela qui eclaire ce texte epigraphique.72 Si les defis imagines

avec perspicacite restaient eux exceptionnels — c'etait finale-

ment une simple Variante des epreuves singulae — c'est encore
l'alliance normale, l'association reguliere et permanente des

factions qui justifie le palmares indique, et l'absence de la prasina
dans ces defis. Seconde consequence de notre analyse, c'etait
alors ä Rome en tout cas l'alliance des Verts et des Rouges: quoi
d'etonnant ä cela, puisque nous avons dejä rencontre ce phenomene

plus haut, pour des periodes diverses? Ii est evident, encore

une fois, que ces alliances n'etaient pas tres stables, et que les

domini factionum avaient sans doute une grande latitude en ce

domaine: des raisons financieres, politiques, sportives, et pour-
quoi pas personnelles pouvaient conduire ä la desunion, ä la
dissolution d'une alliance existante et par suite ä la creation de nou-
velles equipes, sans oublier que les succursales provinciales
jouissaient sans doute sur ce point d'une certaine autonomic.

4.3. Sur quelques ambiguites

S'il nous parait important d'insister sur ce phenomene, il nous
faut aussi reconnaitre que subsistent des interrogations, des

ambiguites, et qu'il est meme une contradiction dans la hierarchie

72 En fait, sur ce point, A. Cameron n'a pas pousse assez loin sa propre theo-
ne qui volt les factions du Haut-Empire presenter dejä des traits qu'on a long-
temps cru reserves ä la periode tardive et meme byzantine.
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des factions generalement reconnue. Passons sur une question
qui est un peu anecdotique. Sous Domitien, deux factions ont
ete ajoutees ä la bände des quatre, la Pourpre et la Doree, qui, du

point de vue de la gamme des couleurs, venaient redoubler la

rouge et la blanche:73 ont-elles alors forme une troisieme equipe,
ou ont-elles ete ajoutees aux deux existantes? C'est peut-etre
d'ailleurs la difificulte, la complexite engendree par cette nouvelle

situation, l'exasperation des rivalites et l'impossibilite de bien
contröler le comportement de chacun qui ont conduit ä une dis-

parition rapide de ces deux greges supplementaires. En ce qui
concerne les ambigui'tes de ce Systeme, il faut partir de 1'affaire

bien connue de la greve des factions sous le regne de Neron

— c'est encore un trait qui rapproche ce monde des circenses

romains du sport professionnel contemporain, lequel a en effet

connu de la meme fa5on, aux Etats-Unis et en Europe, plusieurs
bras-de-fer opposant, pour des raisons financieres, joueurs, clubs

et ligues nationales de football, de basket ou de base-ball. En 54
de notre ere, le preteur A. Fabricius Veiento doit affronter la

fronde des domini, des directeurs de factions qui trouvent que le

nombre des courses de chaque journee et done les sommes d'ar-

gent proposees par le magistrat pour ces jeux sont insuffisants, et

qui en consequence n'engageront pas leurs chars, leurs chevaux

et leurs cochers.74 A. Fabricius menace alors de faire courir des

chars atteles a des chiens (apres tout, les mosaiques, comme ä

Piazza Armerina, ou des reliefs sur pierre montrent souvent des

chars de fantaisie atteles ä differents animaux, ä des volatiles,
etc.). Les Blancs et les Rouges rentrent dans le rang, cependant

que les Verts et les Bleus etaient prets ä prolonger cette crise,
finalement resolue sur intervention personnelle de Neron.

73 Suet. Dom. 7, 1.
74 DlO CASS. 61,6, 2-3 et Suet. Nero 22, 3 ine domims quidem mm factio-

num dignantibus nisi ad totius diei cursum greges ducere). R. SABLAYROLLES, art.
cit. (n. 17), 299, confond mamfestement cette affaire avec celle (SUET. Nero 5,

2) qui voit le pere de Niron, Cn. Domitius, tenter de ne pas verser aux cochers
le prix des courses — confusion qui vient du fait que dans les deux cas les chefs
de factions protestent (querentibus domims factionum).
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II y a lä un probleme pour ceux qui considerent souvent

que Bleus et Rouges etaient allies comme l'etaient de leur
cote Blancs et Verts. Deux solutions s'offrent ä nous. La
premiere est de conclure qu'il n'y avait pas encore d'alliance ä

cette epoque — mais alors ce qui a ete suppose plus haut

pour le temps de Caligula ne tient pas non plus.75 Si les

factions n'existaient pas depuis tres longtemps, on comprend
que le Systeme plus sophistique de deux equipes ait attendu
un certain temps avant de se mettre en place: un tel Systeme
impliquait en effet des accords complexes, entre autres spor-
tifs et financiers, et l'etude de tactiques nouvelles conduisant
a la victoire du char d'une des couleurs unies dans la course.
La seconde solution, au premier abord surprenante, serait
d'admettre que Bleus et Verts etaient alors allies: cela se

passait au debut du regne de Neron, et l'opposition quasi-
irreductible entre ces deux couleurs aurait pu se develop-

per seulement apres ce milieu du Ier siecle. D'ailleurs, nous
avons rencontre un exemple de cette equipe "contre-nature" ä

Carthage.
Cette meme affaire de Fabricius Veiento a aussi ete utili-

see, par exemple par A. Cameron, pour illustrer la question
de la hierarchie entre les factions.76 Si les Bleus et les Verts

peuvent resister plus longtemps ä la politique du magistrat
de 54, editor des ludi circenses, c'est parce qu'ils avaient deja
les reins plus solides, et on aurait vu des cette epoque les

premisses d'une domination qui devait les conduire ä faire
des Rouges et des Blancs, dans le cirque byzantin, des equi-
piers inferieurs. Ainsi s'expliquerait que les empereurs n'aient
jamais ete que partisans des Verts ou des Bleus, ou encore

que sur les defixiones les Bleus ou les Verts soient toujours

75 On a envisage pour Caligula une alliance Verts-Rouges qui pose le meme
probleme: pourquoi les Rouges se seraient-ils alors desolidaris& de leur parte-
naire? Ou faut-il imaginer ä ce moment une phase de transition, de recomposi-
tion des alliances? On a bien l'impression que les choses ont dte assez flottantes
pendant longtemps.

76 Op. cit. (n. 1), 72.
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cites en premier; d'autres arguments allant dans le meme
sens, et empruntes en particulier aux sources litteraires,

peuvent etre avances.77 Cette Suprematie des deux factions
bleue et verte est meme un des lieux communs les plus sou-
vent enonces a propos des jeux du cirque, ä cote de l'alliance
Bleus-Rouges.78

L'examen de la carriere des cochers blancs semble confirmer
ce fait. En premier lieu, si Ton s'appuie sur la prosopographie
des cochers etablie par G. Horsmann — et cette liste de 223
numeros est evidemment fiable en depit de quelques oublis —
on s'aper^oit que, pour plus de la moitie d'entre eux, l'apparte-
nance ä une couleur ne peut etre etablie, mais que pour les

autres, une bonne centaine, le nombre des cochers blancs est

nettement inferieur ä celui des autres factions: moins d'une

quinzaine de Blancs connus contre une trentaine de Rouges et
de Bleus et une quarantaine de Verts. Et surtout, on ne trouve
finalement aucune carriere exceptionnelle de cocher des Blancs:
le cas de Scirtus (Horsmann n° 185) est revelateur, lui qui n'a

gagne que sept fois sur des quadriges en l'espace de treize ans,
de 13 ä 25 de notre ere! De surcroit, ces sept victoires sont
acquises au cours des cinq premieres annees de sa carriere: il ne

gagne plus une seule fois pendant les huit dernieres annees, et

on comprend bien que dans ces conditions il n'ait pas ete

77 A. Cameron, op cit (n. 1), 54 sq.; J. Tremel, op at. (n. 56), 74 Dans
les textes litteraires de la fin du Ier siöcle (Martial, Juvenal, qui d'ailleurs salt aussi

parier des Rouges) faut-il voir cette opposition des Bleus et des Verts comme une
sorte de simple topos, lie au fait que leur antagonisme, devenu tres marque, etait
en quelque sorte proverbial?

78 Du point de vue archeologique, force est de reconnaitre aussi que sur
certains "petits" documents comme les medallions d'applique de la vallee du
Rhone, les inscriptions acclamatoires ne se rapportent qu'aux Bleus et aux
Verts. A. DESBAT, "Les representations du cirque dans les ceramiques", in Le

ctrque et les courses de chars, op at (n 6), 78, 226-227. Ces images, trouvees sur
des produits "derives" ou non, revelent bien au passage que la popularite etait
non seulement celle des cochers-vedettes, mais aussi celle des factions dans leur
ensemble- cf par exemple encore cette bague en bronze et or, trouvee ä Pom-
meroeul, et sur laquelle on peut voir un quadrige accompagne de la legende
PRA(sina) {AE 2008, 914)
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transfere dans une autre faction.79 Quant aux cochers qui sont
passes par les quatre factions et qui illustrent bien cette
pratique des transferts, ils ne terminent jamais chez les Albati, et ce
n'est pas sous cette couleur qu'ils ont remporte la plupart de

leurs succes: on le voit bien par les palmares de M. Aurelius
Mollicius Tatianus (Horsmann n° 134) et de M. Aurelius
Polynices Macarius (Horsmann n° 162) qui, s'ils indiquent la
faction blanche en dernier, montrent aussi que la plupart des

victoires ont ete remportes chez les Rouges. La factio russata a

ete leur derniere faction, et c'est evidemment un "cursus"
inverse qui a ete adopte dans ces deux inscriptions. Enfin,
parmi ses concurrents, tous des vedettes incontestables du Circus

Maximus, que Diodes se vante d'avoir surpasse d'une fa^on
ou d'une autre, on trouve des cochers de sa propre faction

rouge (Teres, Thallus), des cochers de la prasina (Fortunatus,
Pompeius Musclosus), des cochers de la veneta (Communis,
Venustus, Epaphroditus), mais pas le moindre cocher courant
pour la factio albata. Ce faisceau de remarques peut difficile-
ment relever du seul hasard.

Soit pour les Blancs. Mais, d'apres les exemples que nous
venons de donner, on voit bien que les Rouges ne rentrent pas
dans le meme schema d'inferiorite. Et surtout, comment expli-
quer la carriere d'un Diocles qui finit son parcours des plus
glorieux chez les Rouges et y passe meme quatorze ans? Nous
citons une fois de plus Diocles parce que son palmares est le

plus long et le plus detaille, mais les exemples, dejä indiques ou
non, d'autres cochers rouges (Felix, a une epoque haute,
Polynices, Musclosus l'Etrusque, Thallus, Teres — on pourrait
aussi citer le Polydus de la mosaique de Treves) qui ont ete
aussi des stars ne manquent pas.80 Bien mieux, Diocles en 132,

79 Le fait qu'il ait ete R(evocatus) une fois en 19 et en 23 pourrait paraltre
curieux: faut-il comprendre qu'il a gagne (ou qu'il aurait gagne) l'epreuve annu-
lee et recourue? Est-ce une faijon de se mettre en avant en depit de l'absence de
victoire officielle?

80 On se reportera ä la prosopographie des cochers etablie par G.
HORSMANN, op. at. (n. 46), 171-306.
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alors qu'il a dejä dix ans d'experience en quadrige, quitte les

Verts, autrement dit un des deux clubs dominants, pour les

Rouges, un club "secondaire". Dans quel sport imagine-t-on
qu'une vedette, au mieux de sa forme, abandonne les sommets

pour poursuivre son parcours dans un club inferieur? C'est la

une situation qui ne se produit qu'en fin de carriere, un peu
avant la retraite definitive. II faudrait supposer qu'il aurait

connu un creux, une baisse de forme chez les Verts, mais sa

reussite eclatante chez les Rouges aurait du alors le propulser de

nouveau quelque temps apres, par exemple chez les Bleus, autre
club de Ligue 1, si l'on ose ainsi s'exprimer! A. Cameron

suppose que cette superiorite des Verts et des Bleus concerne sur-
tout les clubs de supporters:81 mais la encore comment accepter

l'idee qu'une grande vedette ne porte pas les couleurs
adulees par la foule, et les empereurs?82 Et meme s'il y a eu,
dans ces annees 132-146, une alliance Verts-Rouges, comme je
l'ai suppose plus haut, il semble incomprehensible que Diodes
ait pu rester dans la branche mineure de cette equipe. En

resume, le succes et la gloire de plusieurs cochers appartenant ä

la faction rouge interdisent de penser qu'il y ait eu, au Haut-
Empire en tout cas, une hierarchie entre les couleurs qui aurait
fait de la russata un club secondaire.83 Autant sur la question
des alliances entre factions, nous aurions tendance a aller au-
delä des conclusions d'A. Cameron, en acceptant quant ä nous
l'idee d'une alliance reguliere et normale des le Haut-Empire,
autant il nous semble que l'existence d'une hierarchie entre les

equipes doit etre remise en question pour cette meme epoque.
Tous les temoignages ne vont pas dans le meme sens, et on ne
saurait se satisfaire d'un schema trop simpliste.

81 Op cit (n 1), 55-56
82 Et le cas du cocher rouge Felix (PLIN. Nat. 7, 186) montre bien que les

supporters de cette faction n'etaient pas moins passionnes que ceux des Bleus et
des Verts

83 Et du coup, pour en revenir ä une hypothese soulevee plus haut, si les

Rouges etaient aussi puissants ä ce moment, une alliance Bleus-Verts n'a plus
rien de choquant
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5. Conclusion

Nous pouvons done aboutir a une assez bonne connaissance
de certaines realities du cirque romain, meme si nous avons
encore des lacunes importantes, comme l'a revele notre interrogation

finale sur la date d'apparition des factions en tant qu'en-
treprises solidement constitutes, et cela en depit d'une
documentation assez etoffee sur les plans litteraire, epigraphique,
archeologique et iconographique. Ces lacunes sont egalement
fortes pour ce qui concerne les aspects financiers.84 Certes, les

palmares comme celui de Diodes nous apportent des rensei-

gnements precieux sur les sommes qui etaient en jeu lors des

ludi circenses, mais ils ne nous livrent pas pour autant les details
du circuit de 1'argent engage dans ces affaires. "... toutes les

sources sont muettes sur la formidable organisation financiere
et administrative des factiones, que 1'on devine derriere les

cochers", note tres justement R. Sablayrolles.85 Nous voudrions
terminer cet expose par quelques reflexions ä ce sujet. Et,
comme nous avons commence avec Diodes, e'est encore avec
lui que nous finirons.

Diodes a done gagne, en vingt-quatre annees de carriere, en
fait comme agitator aux guides d'un quadrige, 35 863 120
sesterces: comment faut-il le comprendre? R. Sablayrolles semble

penser que tout cet argent allait au cocher, et cela l'amene ä

faire des comparaisons sur la richesse fabuleuse de ce Lusita-
nien d'origine: "plus de 35 fois le cens minimum pour acceder
ä la condition senatoriale".86 Et si Ton compte annuellement,
cela fait dans les bonnes annees deux millions de sesterces soit

84 Cette remarque ne vaut pas que pour les factions et ll en est de meme pour
les sodalites chargees des spectacles de chasse en Afrique: voir la mise au point
recente de C. VlSMARA, "Amphitheatralia africana", in AntAfr 43 (2007), 125-
129.

85 Art. at. (n. 17), 298-299.
86 Ibid... 298: la comparaison avec le personnage appele Titus dans le Sati-

ncon, 45, est formulee de fa^on un peu inexacte ("le meme pactole que celui que
legue a son fils Titus, protecteur du centonarius Echion") puisque e'est en fait ce
Titus qui revolt de son pere en heritage trente millions.
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"dix fois plus que le salaire des plus grands procurateurs
equestres de 1'epoque".87 ChifFres astronomiques assurement
mais cet argent allait-il entierement dans la bourse de Diocles?
Plusieurs chercheurs ont estime en effet que cet argent etait

partage entre le cocher et son club, sa faction.88 On peut penser
que Yagitator ne touchait qu'un pourcentage sur ces gains,

pourcentage qui pouvait croltre evidemment avec sa reputation,

sa celebrite, ces gains s'ajoutant peut-etre ä un salaire fixe:
les domini devaient tout faire pour garder leurs vedettes, avaient
done tout interet ä bien les remunerer, ce qui n'empechait pas
les transferts ä la suite certainement d'une surenchere du dominus

d'une autre couleur. Le meme type de probleme se pose
aussi pour les rapports du gladiateur et de son laniste, ou pour
ceux du venator et de sa sodalite africaine.89 Nous connaissons

tout cela parfaitement aujourd'hui, et le terme de "mercato"
qui est employe au football lors de certaines phases de transfert
des joueurs en tout cas est plus que revelateur des pratiques
financieres en vigueur!90

87 Ibid,
88 Ainsi E. Rawson, art cit. (n. 25), 12 (et n. 50).
89 On peut d'ailleurs s'interroger sur les relations entre sodalites et factions

dans les provinces romaines d'Afnque, en tout cas a partir d'une certaine date
Plusieurs mosaiques montrent en effet des rapprochements entre ces deux structures,

pour ne pas dire une absorption de l'une par l'autre. on voit par exemple
des chevaux (cheval marque pra(sma) ä Cherchell) ou des cochers (cocher bleu ä

Dougga) entoures de tiges de millet ou de feuilles de lierre qui appartiennent ä

la signaletique des sodalites, comme A. Beschaouch Fa bien montre. Et un
pavement de Tebessa, comportant l'mscription Fortuna Redux, montre un athlete

vainqueur a cote des symboles des Telegemi (croissant sur hampe, millet): ainsi,
les deux composantes, hippique et athletique, des ludi circenses seraient aussi liees

aux sodalites. Dans son abondante production sur le sujet, voir par exemple
A. BESCHAOUCH, "Que savons-nous des sodalites africo-romames in CRAI150
(2006), 1401-1417 (ou l'auteur indique que ces sodalites ont aussi etendu leur
influence sur les ludi scaemci) Voir aussi, ä propos de la mosaique aux chevaux
de Carthage oil Ton retrouverait les symboles des Taurisci, J -P. LapORTE, "Sousse.
la domus de Sorothus et ses mosaiques", in CRAI 150 (2006), 1327-1392.

90 Lors de ce "mercato", ll y a souvent une double negotiation financiere qui
renvoie au sujet que nous abordons- la premiere entre les clubs pour fixer le

montant du transfert, la seconde entre le joueur et son futur club ä propos de

son nouveau salaire
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Ii est tres difficile de trancher entre les deux options que
nous venons de rappeler. En faveur de la these du partage des

gains, on fera encore un rapprochement: aujourd'hui, le

programme des courses hippiques, ä Longchamp, Chantilly ou ail-
leurs, indique toujours les gains remportes par chaque cheval;
c'est un indice pour les parieurs qui peuvent ainsi apprecier la
valeur des differents partants. On conviendra que ce n'est pas

pour autant le cheval qui garde ces sommes pour s'acheter son
avoine.91 Cet argent va d'abord au proprietaire, mais aussi au
jockey ou au driver, ä l'entraineur, et le cheval brillant finit
aussi par en profiter, car son conditor doit le soigner tout parti-
culierement! Et s'il n'y avait pas partage de ces gains dans le

cirque de Rome, cela voudrait dire qu'en plus de l'argent des

praemia (pura et maiora) destines aux seuls cochers, les factions
devaient aussi recevoir des magistrats, du preteur, des sommes
tres importantes pour engager dans les prochains jeux chars,
chevaux et personnel de piste. Ce qui n'est pas impossible mais

gonfle serieusement les depenses. Et, s'agissant de ce personnel
des factions, comment concevoir le salaire de ceux qui, comme
les hortatores ou les sparsores, ou comme les cochers de la meme
couleur dans les courses binae ou ternae, etaient directement

engages dans le deroulement des courses et avaient toute leur

part dans la victoire ou la defaite de leur couleur. Sans parier
des cochers des couleurs alliees qui contribuaient aussi au suc-
ces eventuel de l'equipe? On imagine mal comment tous ces

acteurs de la course, qui prenaient des risques considerables,
n'auraient pas ete directement interesses aux prix remportes et
n'auraient pas beneficie d'une sorte de "participation aux resul-
tats", comme cela peut exister pour les employes d'une entre-
prise moderne.

En faveur de l'autre these, celle de gains empoches integrale-
ment par le cocher vedette, on rappellera les protestations des

91 Trfes symbolique ä cet egard est la presence, ä cote des chevaux vainqueurs,
sur de nombreux documents, d'un modius rempli d'aurei, qui remplace la ration
d'avoine: cf. par exemple N. DUVAL, "Les prix du cirque dans 1'Antiquite
tardive", in Le cirque et les courses de chars, op. cit. (n. 6), 137-138.



DISCUSSION

M.L. Caldelli: La questione delle factiones nei Capitolia mi
chiama in causa. Come e noto, sappiamo da Svetonio che l'a-

gone Capitolino era triplex e dunque prevedeva una sezione

equestre. Le uniche altre due testimonianze che abbiamo al

riguardo sono le iscrizioni di due agitatores, Gutta Calpurnia-
nus e M. Aurelius Liber, legati rispettivamente ai Blu e ai

Verdi. Troppo poco per avere certezze. Nel mio lavoro del '93
suggerivo l'ipotesi di un coinvolgimento delle factiones, contrario

al modello greco, perche pensavo che nell'organizzazione
della manifestazione romana sarebbe stato possibile utilizzare

una infrastruttura preesistente (e, a Roma, la presenza delle
factiones e molto forte). Ma si tratta solo di una ipotesi, nella con-
sapevolezza della anomalia. L'assenza di documenti relativi alia

sezione ippica, negli altri agoni occidentali di stampo greco
(con l'esclusione dei Sebasta), non aiuta. £ vero d'altra parte che

nei Sebasta la presenza della prova del cavallo montato (keles)

dovrebbe orientare, anche per l'agone romano, nella direzione
del modello greco.

J.-P. Thuillier. Je crois precisement qu'on ne pouvait se passer

des cochers des factions, et cela meme dans le programme
hippique des certamina graeca de Rome, dans la mesure oil, ä

cette epoque, ils etaient les seuls techniciens ä avoir une
experience sportive süffisante. En revanche, il me parait impossible

que les factions elles-memes, en tant qu'entreprises de
spectacle, aient pu etre admises officiellement dans ce type de

concours: c'est pourquoi j'ai suggere les deux hypotheses
presentees plus haut (participation individuelle ou en tant qu'em-
ploye d'un proprietaire individuel), qui permettent de com-
prendre comment des agitatores appartenant aux factions ont
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pu etre vainqueurs dans une epreuve des Capitolia, sans que
leurs couleurs aient ete reellement partie prenante dans le
deroulement de la course equestre et la recompense finale.

C. Kokkinia: You have, I believe convincingly, argued that
the alliances that are known to have existed among the factions

may have been permanent ones. I wonder what effects alliances
(whether permanent or temporary) might have had on the

course of a race? More generally, do we know something about
the consequences of alliances between factions for the mounting

of games?

J.-P. Thuillier: II est clair que, lorsque deux factions etaient
alliees, cela avait des consequences sur le deroulement meme de
la course, tel char des Rouges venant par exemple gener par sa

course oblique, bien attestee par les textes, celui des Blancs ou
des Verts pour favoriser la victoire du cocher bleu, primus
agitator de sa faction. Par ailleurs, meme si nous n'avons aucun
document ä ce sujet, il est certain que des questions finan-
cieres se posaient et que la faction alliee qui n'avait pas gagne
mais qui avait contribue ä la victoire devait obtenir sa part du
praemium (mais quelle part?): des divergences sur ce point
pouvaient sans doute conduire ä un renversement d'alliance.
Enfin, et pour se limiter a ce dernier point, il va de soi que des

factions formant une equipe avaient un poids plus important
vis-ä-vis d'un magistrat editor, comme on le voit bien dans

l'episode relate par Suetone et Dion Cassius.

G. Chamberland\ Pour faire suite ä votre excellente
communication, j'aimerais faire quelques remarques sur les jeux du
cirque ailleurs qu'a Rome. L'absence de cirques monumentaux
et de temoignages epigraphiques dans des regions entieres,
telles les provinces danubiennes et meme la plus grande partie
de l'ltalie, indique qu'une proportion importante des habitants
de 1'Empire n'ont que rarement ou peut-etre meme jamais
assiste aux jeux du cirque. Evidemment, la decouverte recente,
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poetes satiriques comme Juvenal (7, 112-113) ou Martial (10,
74) qui s'indignent des sommes scandaleuses gagnees par ces

cochers qui sont pourtant gens de peu, et de peu de culture:

pour Juvenal, tel cocher des Rouges (encore les Rouges!) gagne
autant que cent avoues, pour Martial, le cocher Scorpus rafle

en une heure quinze bourses d'or. Oui, il y a la toute 1'exagera-
tion normale chez un satirique, mais cette indignation recouvre
bien une realite. On peut certes interpreter de diverses faqons le

don de deux millions de sesterces accorde par Caligula a Euty-
chus, agitator de la faction verte, mais ce chiffre nous donne

une bonne idee du train de vie de ces personnages.92 Et puisque
nous avons mis en avant le caractere plus que contemporain de

ces sports romains, on ne peut que constater que les footbal-
leurs et autres sportifs professionnels — mais c'est vrai aussi de

certains acteurs de cinema ou de chanteurs — gagnent
aujourd'hui des fortunes qui ne peuvent meme pas etre compa-
rees aux salaires les plus eleves des gens 'normaux', si on fait
exception de quelques dirigeants de multinationales: en 2010,
les gains du golfeur Tiger Woods depassent le milliard de dollars,

mais 86% de cette somme sont d'origine publicitaire. Les

nombreux commentaires des intellectuels suscites de nos jours
par ces debordements rappellent les propos des ecrivains de la
Rome antique. Nous avons nous-memes quelques difficultes
non seulement ä admettre mais meme ä realiser pleinement les

sommes fantastiques empochees par les vedettes du sport et de

l'ecran: pourquoi alors n'y aurait-il pas eu pareille disproportion

entre les gains d'un Diodes et ceux d'un procurateur
equestre, au IIe siecle de notre ere?

L'anecdote que nous a transmise Suetone ä propos du pere
de Neron nous fournira notre conclusion.93 Cn. Domitius, qui
appartenait ä une famille manifestement passionnee par les

chevaux de course, avait tente, en tant que preteur, de ne pas

92 Suet. Cd. 55, 7.
93 SUET. Nero 5, 2. Sur ce point, voir aussi J. NELIS-CLfiMENT, art. cit. (n. 9),

274-275 (et n. 35).
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verser leurs prix aux cochers vainqueurs:94 ce qui semble indi-
quer que ceux-ci recevaient habituellement leur argent au

cirque meme; et on voit aussi Claude compter en public les

aurei qu'il va distribuer aux gladiateurs.95 Mais la protestation
vient ensuite des domini des factions qui exigent que dorena-

vant ces prix soient bien verses directement apres la course: et
divers documents agonistiques, concernant differents spectacles

sportifs ou non, semblent montrer qu'on etait tres attentif ä

cette question. Ce n'est pas un hasard si les sacs d'argent appa-
raissent souvent en tres bonne place comme sur les mosaiques
de Piazza Armerina ou de Baten Zammour. II ne s'agissait pas
seulement pour des magistrats ou des evergetes de promettre
des prix, encore fallait-il payer comptant et rapidement les

concurrents. On voit en tout cas, par l'affaire du pere de Neron,

que toute la faction etait concernee par la victoire d'un des

siens et son resultat financier. Mais etait-ce parce qu'on parta-
geait ce benefice ä plusieurs ou parce que les directeurs des

ecuries voulaient proteger leurs cochers vedettes et leur prouver
qu'ils etaient choyes dans la dite faction, et qu'ils n'avaient
done pas interet ä la quitter? L'interrogation demeure.

94 La question semble bien depasser la seule personnalite du pere de Neron
et avoir concern^ d'autres spectacles, comme le montrent les lettres d'Hadrien
recemment publiees: l'empereur, qui a rencontre les athlötes et les artistes a

Naples en 134, ä l'occasion des Sebasta, insiste en effet sur le fait que, lors des

agones, l'argent des prix, enferm^ dans une bourse la veille des epreuves, doit etre

expose publiquement ä cote des couronnes, et que ces prix doivent etre verses
sur-le-champ aux vainqueurs (sans parier d'autres subterfuges des organisateurs
releves par Hadrien). Voir W.J. SLATER, "Hadrian's Letters to the Athletes and

Dionysiac Artists Concerning Arrangements for the 'Circuit' of Games", in JRA
21 (2008), 610-620 (et surtout 617-618), ainsi que J.-Y. STRASSER, "'Qu'on
fouette les concurrents...' A propos des lettres d'Hadrien retrouvees ä Alexandrie
de Troade", in REG 123 (2010), 585-622 (et surtout 596).

95 Suet. Claud. 21.
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que vous avez d'ailleurs soulignee, d'un cirque ä Colchester

nous rappelle qu'un dossier archeologique (ou epigraphique)
n'est jamais ferme, mais la richesse des donnees archeologiques
et epigraphiques ä travers l'Empire nous empeche d'attribuer
ces silences au seul fruit du hasard des decouvertes.

Or, la distribution geographique des inscriptions qui com-
memorent l'organisation de jeux du cirque est remarquable.
Les temoignages proviennent surtout des petites communautes
de la Betique et des provinces africaines. Comme John Humphrey

l'avait dejä remarque, ces petits centres ont organise des

jeux du cirque probablement parce que l'elevage des chevaux y
etait une activite economique importante, mais les courses
devaient y etre d'une ampleur bien moindre que dans les

grandes capitales provinciales. Les causae spectaculorum sont
d'ailleurs surtout des evenements d'importance assez mineure,
comme ä Murgi la dedicace d'une statue ä une epouse decedee

{CIL II 5490). Ii est remarquable que certaines grandes cites

pourvues d'un cirque monumental, et surtout les capitales
provinciales occidentales comme Tarragone et Carthage, dont les

dossiers epigraphiques sont riches de milliers d'inscriptions,
n'ont pas meme produit un seul texte mentionnant l'organisation

de ludi circenses. Or, c'est dans les grandes cites que ces

jeux etaient le plus fortement institutionalises, notamment la

ou les factions sont attestees. II est pratiquement certain que les

magistrats et les pretres du cube imperial provincial etaient

obliges de les organiser. A Carthage et ä Tarragone, comme ä

Lyon ou ä Merida (meme si on n'a pas de preuves de la
presence des factions dans ces deux dernieres), le titre de duumvir,
de sacerdos Romae et Augusti ou de flamen divi Augusti portait
en lui celui de 'curateur' des jeux du cirque ou des munera de

gladiateurs. Des jeux dignes de ces grandes cites etaient sans
doute trop dispendieux pour etre produits en dehors du cadre
des celebrations officielles, par exemple lors de dedicaces de

statues. C'est done une forte institutionnalisation, dont les

factions etaient la cause (ou la consequence) principale dans
certaines cites, qui expliquerait les silences de l'epigraphie.
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J.-P. Thuillier. Vous soulignez avec raison ces disparities geo-
graphiques et cette diversite dans la situation epigraphique.
Humphrey avait dejä mis en lumiere la difference entre les

capitales provinciales oil etaient installees des succursales des

factions romaines et les agglomerations secondaires oil les che-

vaux etaient fournis par des eleveurs, des proprietaires de haras,

et oü les courses equestres se deroulaient sur un cirque de cam-

pagne, sommairement amenage avec quelques tribunes en bois

pour les spectateurs privilegies.

J. Nelis-Clement: Votre demonstration met bien en relief le

role joue par les differentes factions dans l'organisation des

courses de char, en particulier dans la ville de Rome, et 1'ana-

lyse que vous presentez, notamment sur la base des carrieres et
des transferts des cochers les plus celebres, illustre de faqon
convaincante les alliances qui s'operent entre les differentes
factions. Vous montrez bien que les cochers sont assistes d'une
equipe d'acolytes presents sur l'arene (spartores, hortatores) mais
aussi dans les ecuries (conditores etc.) ou dans les coulisses, sans

parier des entraineurs ou des directeurs des factions. Mais que
sait-on des autres secteurs egalement impliques dans l'organisation

des ludi circenses, et qui necessitent une certaine 'neutra-
lite' ou independance par rapport aux factions? Je pense par
exemple ä ceux qui doivent entretenir l'arene, aux employes
charges d'actionner les oeufs ou dauphins servant ä compter les

tours, aux 'arbitres' figures sur les mosaiques (on reconnait
certains d'eux aux fanions des quatre couleurs qu'ils tiennent dans
les mains, agitant celui de la couleur qui reussit ä passer en

premier les metae), aux juges ou arbitres places sur le tribunal
qui peuvent exiger que 1'on recommence la course comme on
le voit chez Ovide, aux musiciens, aux responsables de la billet-
terie, lorsqu'il s'agit de spectacles payants, ou encore au personnel

responsable des paris? Est-il possible qu'une partie de ce

personnel (a Rome, ou ailleurs, par exemple dans une cite) soit
egalement implique dans les autres types de spectacles organises
localement?
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J.-P. Thuillier. La question que vous soulevez est tres impor-
tante, mais il est difficile d'apporter une reponse. La encore, on
peut suggerer deux hypotheses ä propos de ce personnel
indispensable au bon deroulement des courses comme vous l'indi-
quez. Les editores, ä Rome en tout cas, ediles puis preteurs, ou
1'empereur lui-meme, avaient-ils sous leurs ordres un corps
d'agents, d'origine servile, specialise dans ces activites
techniques liees aux jeux du cirque — mais on peut imaginer que
ce meme personnel pouvait aussi intervenir dans les jeux sce-

niques ou les munera, puisqu'il y avait meme des gladiateurs
imperiaux? Dans le cas oil seules les factions auraient desormais

joue un role dans l'organisation et le deroulement des courses

equestres, il est loisible de supposer que par un accord tacite
entre les couleurs, ou par tirage au sort, chacune des factions
ait fourni ä tour de role ce personnel: la tentation de tricher en
faveur de sa couleur etait contrebalancee par les reactions des

adversaires, le controle du public prompt ä manifester son
indignation, ainsi que par les sanctions des autorites... et le fait
qu'un tel comportement pouvait se retourner contre sa propre
faction lorsque le personnel rival arriverait aux commandes.
Ainsi pouvait etre preservee la neutralite que vous soulignez ä

juste titre.

O. van Nijf. First of all, an observation: you expressed, if I
understood you well, some surprise at the fact that Diocles
should have stayed with a less prominent faction, despite his

exceptional talents. But there can be such a thing as club-loyalty:

a modern example may be helpful. In the seventies a
certain Coen Moulijn was the 'vedette' of the Rotterdam football
team Feijenoord. At the peak of his career he received offers for
an international transfer to Spain and Italy, where the biggest
clubs are, but he never wanted to play for any other team.
Apparently, therefore, the attitude exhibited by Diocles still
persists today.

My question concerns the social status and social mobility of
the charioteers. Some of them obviously had spectacular
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careers, poor slaves becoming millionaires, so to speak; but is

there any evidence for how common this was, and, if so, did

any of these men — or their descendants — ever experience
real social mobility? Did this kind of success also lead to social

success, in the sense that the champion charioteers (or their
sons) got integrated into the elite, for example? Do we, in fact,
have good information about the status and careers of
individual charioteers?

J.-P. Thuillier: Vous avez raison de signaler cette possibilite
de loyaute envers un club: mais de tels cas de fidelite devaient
etre exceptionnels, et dans l'exemple moderne que vous citez,
des raisons familiales ont pu jouer contre un deplacement ä

l'etranger. Si les palmares epigraphiques fournissent plusieurs
exemples d'anciens esclaves devenus millionnaires grace ä

leurs succes en tant qu'agitatores, ces derniers n'ont pas
entame pour autant une 'carriere politique': comme Paul

Veyne l'avait bien montre ä propos des gladiateurs vedettes,
les cochers egalement etaient ä la fois adules et quelque peu
meprises (sur le Statut des cochers romains, voir G. Hors-
mann, op. cit. [n. 46]).

J. Nolle: Ich habe grosse Schwierigkeiten zu glauben, dass

ein Sparsor während eines Pferdewettrennens in die Arena
laufen durfte und dass er in der Lage war, die Pferde seines

Rennstalls mit Wasser zu besprengen. Letzteres halte ich bei
der Geschwindigkeit von Rennpferden für ausgeschlossen. Es

hätte zudem die Gefahr bestanden, dass die eigenen Pferde

vor ihm — einem plötzlich auftauchenden Hindernis —
gescheut hätten. Ferner vermute ich, dass es verboten war,
während des Rennens die Kampfbahn zu betreten und die

Gespanne möglicherweise zu behindern. Ich glaube, dass die
bildlichen Darstellungen die Sparsores als Chargen eines
Rennstalles herausstellen, vielleicht sogar ehren wollen.
Wahrscheinlich haben die Sparsores die Pferde vor oder nach dem
Rennen besprengt.
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J.-P. Thuillier. Toutes les sources, aussi bien litteraires
qu'iconographiques, montrent que les sparsores (ou spartores)
intervenaient pendant la course, apres avoir puise de l'eau ä un
bassin de l'euripe (pour les premieres, voir en particulier saint
Basile, Lettre 222 aux Chalcidiens (en 375): "... pour les che-

vaux de course l'eau repandue dans leur bouche, lorsque dans

leur courte et violente respiration, ils aspirent en plein midi la

poussiere au milieu du Stade" (traduction Y. Courtonne, CUF,
t. 3, 1966). Le fait qu'on voit souvent, en particulier sur les

sarcophages, ces sparsores etendus sur le sol de l'arene au milieu
des chars en pleine action apres avoir perdu leur amphore pail-
lee, est tres significatif. Et c'est precisement parce qu'ils cou-
raient de grands dangers qu'ils etaient consideres comme des

personnages importants des factions (moins certes que les

agitatores vedettes). En tout cas, le fait qu'il y avait beaucoup de

monde sur la piste du cirque pendant les courses elles-memes
rendait la täche des cochers tres delicate.
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